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Die vorliegende Âbhandlun^ bezweckl eine genauere 
Untersuchung des dramatischen Rondels. Erst in der 
allemeusten Zeit, die sich mit Eifer der Publiiiation jcner lângst 
vergessenen Werke widmet, hat man das Vorhandensein der- 
artiger Rondels in den mittelalterlichen Dramcn constalirt; 
doch ist noch von Iceiner Seite wenigslens ôffentlich daraiif hin- 
fçewiesen worden, wie die Verwendung dieser Strophenform fùr 
das mittelaiterliche franzôsische Drama voin 14. bis zu Anfang 
des 16. Jahrhunderts geradezu charakteristisch ist, um dann 
mit Beza und JodcUe vôllig zu eriôschen. Dagegen ist das 
lyrischeRondel in einer grôsseren Zahl von Arbeiten be- 
trachtet worden, jedoch mehr vom aesthetischen Slandpunkt, 
als von dem der historischen , formalcn wie inhaltlichen Ent- 
wicklung aus. Beide Formen des Rondels entstaninien sicher 
ein und derselben Quelle; wàhrend aber das dramatische 
Rondel mit dem Erwachen der Renaissance abstirbt, flndet das 
lyrische noch bis in unsere Tage hinein wenigstens einige Pflege. 
Ein durchgreifender Unterschied beider besteht namentlich in 
der durchaus verschiedenen Verwerthung de.s Refrains. 

Die zunâchst folgende Uebersicht der Litteratur iïber das 
lyrische Rondel macht auf Vollstàndigkeit kcinen Anspruch; 
eine solche wûrde auch wenig nutzbringend sein, da fast die- 
selben Âusfûhrungen sich mit geringem Wechsel in allen hierher 
gehôrigen Schriflen wiederholen; daran anschliessend erwâhne 
ich die wenigen Stellen, welche das dramatische Rondel 
berûhren. 

Aug. >. Abh. (L. MaïUi). " 1 
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Ueber die Bedeutung von »RondeI< findet sich zunâchst 

in dem »Glossarium inediae et infimae latinitatis* von Ducange- 

Henschel, Paris 1840—50 unter rondellus 3" folgende Notiz: 

Musicis nostris Rondeau, intercalaris cantilena. ... Footae nostrates 
etiam Rondeau vocant Rythmum orbicularem et Hispani: Romlelet cir- 
cularem cantilenam. 

Bei Littré in seinem Dictionnaire de la langue française, 

Paris 1873 s. v.: Rondeau heisst es 1°: 

Petit poëme, nommé aussi triolet, où le premier ou lea premiers vers 
reviennent au milieu et a la fin de la pièce. On a de ces rondeaux de 
Froissart et de Charles d'Orléans, [cf. Oeuvres de Froissart p. p. Aujf. ' 
Scheler, Bruxelles 1871, B. II, S. o96, ûber Charles d'Orléans s Lul^arseli]. 
2". Autre poëme ijarticulier à la poésie française ooinposé de treize 
coupés par une pause au cinquième et une au huitième, dont huit sont 
sur une rime et cinq' sur une autre. — 3'. Rondeau redoublé, pièce de 
poésie de vingt vers, disi^sés par cinq quatrains etc., cf. Luliarsi-h 8. 406. 
4°. Improprement, petite pièce de poésie qu'on met ordinairement en 
musique et dont le premier vers ou les premiers vers sont réiiétés à la 
fin. (Was Littré hierunter versteht, ist uns nicht rucht klar). — 5°. En 
musique, rondeau, rondel ou rondo, air dont le thème principal so reprend 
plusieurs fois. 

Âls âlteste mir zu Hânden gckomnienc ausfûhrlicho Notiz 
citire ich eine franzôsischc Metrik von Michel Mourgue.':, 
de la compagnie de Jésus , Toulouse 1697 (2* édit.). Der uns 
hier interessirendc Theil beginnt S. 245: 

I. Règle. 

Le Rondeau comprend treize vers qui roulent sur deux rimes seule- 
ment, dont la première est employée huit fois, et l'autre cinq fois en cet 
ordre. Le premier vers, le deuxième, cinquième, sixième riment emsemble, 
et sont masculins on féminins, comme on veut: Les autres cinq riment 
pereillemcnt entr'eux, et la rime y est d'espèce différente de celle des 
autres. On distribue ces rimes dans deux stances de cinq vers séparées 
par un Tercet, et on ajoute au bout du Tercet et de la dernière Stance 
un Refrain, pris des premières paroles du Rondeau, qui tire son nom 
de ce qu'il semble ainsi reprendre, et tourner sur lui-même. Cf. 
Littré 2». 

II. Règle. 

L'espèce des vers qu'on y emploie est communément de ceux de dix 
syllabes; quoique ceux de huit y ayent en place chez les anciens, mais 
fort rarement (!), et il n'est pas permis d'en mettre de différentes mesures 
dans la môme pièce. 

in. Règle. 

Le Refrain ou reprise, n'est autre chose que la répétition du premier 
hémistiche; il no peut pas s'étendre au délh, mais il pourroit ne le pas 
remplir, comme il paraît par un rondeau de S. Gelais, qui n'a que ces 
deux syllabes pour refrain , a Dieu. On n'en donne aussi que deux ou 
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trois pour répétition, anz ren de boit sylUbes. Cette repriie «a reit* 
(ait la plus grande beauté du rondeau. 11 faut que la chute jr soit 
naturelle et délicate, et que dans les trois endroits où le mot est pUc^ 
les applications en soient différentes et ingénieuses. 

IV. Règle. 

Comme le rondeau est extrêmement gén&nt par l'ordre et le nombre 
des mots qui doivent rimer enseroble et que d'ailleurs le caractère en 
est familier, et le stile à demi burlesque, on j prend diverses licences 
pour les enjambements des vers et des bémisbches, pour les rimes du 
aimple avec le composé, et scmblaliles. En un mot le rondeau est né 
Gaulois (cf. Boileau: Art poétique II. 141: Le rondeau, né ^ulois a la 
naïveté.) et il ne s'est pas encore ussujotti aux règles françaises. Entre 
ceux de Voiture nous en avons choisi an qui est dans toutes les i%glea. 
Ma foi c'est fait de moi; car Isabcau 
m'a conjuré de lui faire un rondeau: 
c*la me met en une j>eine cxlrèiiie, 

Îuoi treize vers, huit en eau, cinq en èmeV 
e lui ferais aussitôt un battcau. 

En voilà cinq pourtant en un moreeau. 
faisous-en huit en invo<iuant Brodenu, 
et puis mettons par quelque stratagème 
ma foi c'est fait. 

Si je pouvais encor de ma cerveau 
tirer cinq vers, l'ouvrage serait beau, 
mais cependant je suis dedans l'onzième 
et si je crois que je (mu le douzième 
en voilà treize ajustez au niveau : 
Ma foi c'est fait. 

[DiescFonn isl mit dcm <Iraiiiatischcn 21zciligen Rondel identisch]. 

V. Règle. 

On faisait encore autrefois des Rondeaux redoublés, qui eoniprenaicnt 
Tinjft-quatro vers de même mesure sur deux rimes. Toute la pièce était 
iliTuéc en six quatrains; il tiilloit que les qwitre vers du premier tt-r- 
minaiwnt pnr ordre l<-s quatre stances suivantea, chacun la sienne, pur 
forme d'intercalaire, et le refrain n'était placé qu'à lu 6n de 1» dernière. 
Les rimes étaient mêlées, alternnlivement dons chaque quatrain, et si le 
premier en portait une léniinine en tèt«, le suivant }■ en avait une 
masculine, et ainsi de suite. Aujourd'hui personne ne va plus guère *e 

riner à cela. ItensenKle en a l'ait quelqu'un, mais qui est trop déterminé 
son sujet pour être rapporté ici. Éa voici un qui en enseigne les 
règles et qui en fait voir la dilïculté. 

Schéma: uba/? | baba | abab | baba | aba^ | baba | a 

Vf. Règle. 

Il ne faut pas omettre que nos vieux poètes outre le rondeau redoublé 
et le commun , qu'ils nommaient rondeau double, en pratiquaient une 
troisième sorte qu'ils appelaient roudeau simple, qui consistoit en deux 
quatrains uni.ioues, ainsi qu'ils parlaient, c'est-iv-tlire, sur mêmes rimes 
et séparez par un distique auquel le retrain était attaché, ainsi qu'à la 
fin du dernier quatrain. Ou n'y employait que des vers de huit syllabes, 

1* 



On ne fait pins de ces rondeaux simples, maii leur temps peut reTenir. 
En voici un qui a été fait au sujet de la modération du roi. 

abbaabaabbaa. 

VII. Règle. 

Le Triolet est une quatribnie sorte de rondeau comprenant huit ver« 
sur deux rimes. Les deux premiers doivent enfermer un senf parfait et 
toute la finesse du triolet consiste dans les applications ingénieuses que 
l'on fait de ces deux vers que l'on répète en forme de reirain et en la 
manière que l'on comprendra aisément par un exemple. Au reste le 
caractère du triolet étaîit essentiellement plaisant, et un peu badin, on 
n'en fait guère sur des sujets graves ni pour louer; mais ils sont ad- 
mirables pour un trait de raillerie un peu satirique u. a. 

Ich citire ferner die Angabe der Elemens de poésie 

française, t. II. Paris 1752. (anonym erschienen). 

Article I. Du Rondeau double. 
Le Rondeau le plus ordinaire, qui est le double, est composé de 
treize vers, disposés par stances, dont deux sont de cinq vers Ces deux 
stances sont séparées par un tercet. Le tercet doit être terminé, ainsi 
que la dernière stance, par le premier hémistiche, ou par les premier* 
mots du Rondeau. Ces premiers mots répétés doivent s'encluiiiier naturel- 
lement à ce qui les précède et former cependant un sens différeot dans 
les trois différens endroits, où on les place. Dans les Rondeaux com- 
posés de vers de dix syllabes, ce refrain est de quatre syllabes; et il n'en 
a que trois dans ceux de huit syllabes, double espèce de vers qui seuls 
entrent dans les Rondeaux. Tous les vers doivent avoir la même mesure 
que le premier et ne rouler que sur deux rimes différentes, dont la 
première revient huit fois et la seconde cinq fois. 

Article II. Rondeaux redoublés, cf. Lubarsch. i 
Article IIL Du Triolet. 
Le Triolet est une espèce do Rondeau très-propre pour la raillerie 
par l'application des deux premiers vers, he» deux vert doivent 
avoir un sent achevé, et en former un naturel à la suite de ceux après 
lesquels on les fait revenir. Cette petite pièce n'est composée que de 
cinq vers, dont le premier est masculin, le second féminin, le troisième 
masculin; après lequel revient le premier, le quatrième masculin, le cin- 
quième féminin, suivi des deux premiers qui terminent le Triolet 

Schéma: ab \ aaab | ab. 
Diesen drei Âbschnitten geht eine mehr allgemein gehaltene 
Einleilung voraus, die ich der Voilstândigkeit halber noch anfûge. 
Du Rondeau (S. 166). 
Quoique les rondeaux doivent peut-être leur première origine à la stérilité 
de notre langue, dont les mêmes mots destinés à signifier plusieurs choses, 
ont nécessairement occasioné de ces surprises que font naître les équivo- 
ques, les jeux de mots, et les pointes; cependant il faut avouer que cette 
espèce de pièce fournit quelquefois des chûtes heureuses, et qu'elle est 
fort propre p<ir sa texture à égayer des sujets badins; aussi ne l'em- 

§loye-t-on d'ordinuire que dons ces occasions. Mais il n'eut pas aisé 
e répandre sur les Rondeaux tous les agrémens dont ils sont susceptibles. 
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Qaoiqne les règles de cette espèce de pièce soient difficiles à obterrer, 
on 7 exige cepeod&nt un air d aisance et de facilité, une certaine Jéli- 
cata w c , une finesse màme, mais qui ne doivent jamais s'y trouver aux 
dépens de l'aimable simplicitâ. Le Bondeau, né Gaulois, a la naTreté, 
flit_ Boileau. Style uni, pensées naïves, ton naturel, badinage ingénieux. 
Voilà les principaux traits de son caractère. Quant aux pensées et au 
•tjle qui lui conviennent u. a. m. 

Roque fort-Flaméricourt: De l'État de la Poésie française 

dans les XII' et XIII' siècles. Paris 1815. S. 215 spricht 

sich der Autor ûber den Rondelgebrauch aus: 

Cependant on chantoit à table, mais c'était des chassons d'amour. 
. en voici une tirée du roman du Chastelain de Coucy. L'auteur la fait 
chanter par la dame de Fayel. C'est un vrai triolet, exactement coupé 
comme celui de nos jours et dont les deux derniers vers se répétaient 
à la ronde: 

J'aim bien loiaument 
et s'ay bel ami 
pour qui di souvent 
Vaim bien loiaument 
Est miens ligement 

i'e le sai de n. 
'aim bien loiaument 
et s'ay bel ami. 

Âuch in Rabelais' Roman: Gargantua et Pantagruel (éd. 
Moland) finden sich einige Rondels: S. 29, 172, 261. 

Ebenso berûhrt Âuber tin in seiner Histoire de la littérature 
française, Paris 1876 mehrere Maie dièses Thema: I, 362—434 
-445. 

Die beste Âuskunfl bietet unstrcitig Lubarsch in seiner 
•Franzôsischen Verslehre*. Berlin 1879 S. 375; doch vcrraisst 
man bei ihm trotz aller sonstigcn Vollslândigkeit des Materials 
jegliche historische Forschung. 

Âuch in den Litteraturen anderer Vôlker bcgegnet man 
dem Rondel; doch ist es dort nur eine schwache Nachbildung 
der franzôsischen Form; ein kurzer Hinweis auf einschlâgige 
Schriften môge deshalb genûgen. 

Schipper, Allenglische Metrik. S. 431 ff. Fr. Ruckert: 
Deutsche Metrik. Berlin 1874. S. 58 ff. Antonio da Tempo: 
Délie rime volgari. 1332. cf. S. 134—139: De rolundellis et 
eonun fomia. Gidino di Som macampagna: Trattato di 
ritmi Tolgari. Bologna 1870. S. 122 ff. 



s. 124: Item nota, che li rotondelli molto sono asitad in fraaza et 
oltra li nionti, più cbe non sono in questa no8tra lombardia. 

Las Leys d'amors 1, 350. p. p. Gatien Arnoult, Toulouse 1841. 

Mostra qut de Redondels et de Viandelag no curam. Do redondels 
ni de viandelns nu cuiiam quar cort notor ni cert compas noy Irobam. 
Jaciayriso que alqu comenao far redondela en nostra leof^ua. Los (ptals 
solia hom far en fronces. 

In der doctrim de compondre dictais (Romania VI) Gndet 
sich keine Notiz. 

Femcr venveise ich auf folgende kûrzere Angaben in den 
Vorreden zu Mystèro-Ausgaben etc.: 

Coussemaker. Les oeuvres complètes du trouvère Adam 
de la Halle, s. S. XLV. Jubinal: Mystères inédits du XV' 
siècle, s. S. XLIII. 

W un der âussert sich in seiner Dissertation ûber Milets 
Destruction de Troye bezûglich dièses Punktes S. 13 wie folgt: 
»Dort empfangt ihn sein Sohn Poiydainas in freudigcr Erregung, 
die, wie im Stûcke noch ôfters, durch Wiederholung aus- 
gedrûckt wirdt; ein âhnlichcr Vermerk steht S. 34. 

Le Petit de Julleville in »Les Mystères, Paris 1881, 
n. B. bringt nur folgende zwei kurze Notizen bei : 

I, 287: Une des formes de stances qui se rencontrent le plus souvent 
dans les mystères c'est celle du triolet. 

II, 580: (Siège d'Orléans) D'autres formes de versification se ren- 
contrent encore, entre autres le triolet. 

Ueber Ursprung und Ableitung des Rondels, das sich wohl 
zuerst bei Adam de la Halle verwandt findet, fehll jede Ueber- 
lieferung ; aber schwerlich wird darum Adam aïs sein Schôpfer 
angesehen werdon dûrfen. Sicherlich hat ihm Adam nur zuerst 
ein mebr kùnstliches Geprâge verliehen und es aus dem ein- 
fachen Volksliede, als weiches es sich durch dun Refrain aus- 
weist, zu einer belicbten Form der Kunstlyrik ausgebildet. 
Seine hierhor gehôrigen Pocsion zeigcn das lyrischo Rondcl in 
einer Gestall, die spàlerhin, mit Ausnahmc jcncr einl'achsten 
Rondelbildung, des sog. Triolet, ausser Gebraucli kam. — Fur 
das spezifisch dramatische Rondel finden sich Boispicle ersl in 
den Nostre-Dame Mirakeln des 14. Jahrhundcrts ; ob nun aber 



zyrischen ihnen und iJen lyrisclicn Err-cugnisson jenes TrouTérc's 
aus Arras ein nûherer Zusainmenhanf^ bosfeht , ist ein schwer 
iSsbares Problem. In Rûcksichl auf die âussere Form scheint 
eine direkte BceinflU'îsung tlcr Er<ten diirch den Letzlercn aus- 
geschlossen. Im Gegenlheil dilrfle die unverkûrate d. h. dra- 
matische Bildung, wenn wir ihr in der Litteratur auch ers( 
spâtor lïegegnen, in Wahrheit doch die iillerc sein. Dass die 
Hcimalh des Rondek Nordfrankreich sci, saiicn wir beroits aus 
den angefûhrten Stellen und kônnten es sonsl auch schon aus 
dein Um?fande schiiessen, dass nur hier sich eine belangreiche 
Rondel-Litleratur entwickelt hal. 

Wer sich ûber die vei"schiedenen Bezeichnungen dieser 
Strophenform in der lyrischen Poésie unterrichten will, wird in 
Lubarsch's franzôsischer Verslehre die gewûnschte Auskunfl 
crlialten. 

Bei der zunâchst foljfeniien Betrachtung von Âdani's Rondel- 
formen halte ich ini Âllgonicinen an den Fassungon fcsl, wie sie 
in Cousscmaker'j Ausgabe vorliegen, nur dass ich ûberall den 
Refrain in voiler Ausdehnung, wie ihn das dramalische Rondel 
verlangt, wiedergebe, was nur an einzelnen StcIlen der Ausgabe 
schon durcligefuhrt ist (cf. I). Zuwcilen sleht boi Coussemaker 
das etc. am unrichtigen Orte. 

Der Verssilbenzahl nach theilen sich die Texte Adam's in: 
Fùnfeilblcr: XH, Sechssilbler: X, Siebensilbler : II, VIIl, Sechs- und 
Zweisilbler: DI, Vier- und Drfisilhlor: XIV, Filnf- und Drei- 
silbler XV, Sechs- und Dreisilbler: XIII, Siebon- und Dreisilblor: I, 
Fûnf- und Viersilblor: VU, XI, Sieben und Viei-silbler : V, VI. 
Acht- und Sechssilbler: IX. 

In don Fîiilen, wo ein Wcchsel der Silbcnzahl slattlindet, 
gilt als Grundregel, dass die Zahl, die z. B. ein auf a- odcr 
b-Reini schliessendcr Vers aufweist, an ail den Stellen, wo der- 
selbe Reini wiederkehrl, die gleiclic isl; es l'iitspricht niilhin 
gleicheni Reinie gleiche Silbenzalil (cf III, XI, XIH, XIV u. a.). 
Nach dieseni Gcsetze isl der in VII vorliegemle Refrainfehlor 
lelcht zu bessem. 



Die einzelnen Belege, 14 an der Zahl (TV und XVI scheiden 
als der Balladenform angehôrige Dichtungen au& cf. Diez, 
Poésie der Troubadours. S. 102. 2. Ausg. v. Bartsch] zerfallen in : 
1) Achtzeiiige, 2) Elfzeilige, 3) Dreizehnzeilige , 4) Vierzehn- 
zeilige Rondels mil zwei-, drei- und vierzeiligem Refrain. 

Ihr Schéma lautet: 1) Âchtzeilige: ab | aaab | ab in 

n, m, VI, vra, ix, x, xi, xm, xiv. 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12 
[ad IX: in der Ausgabc: aabbaaaabba b bemerke 

ich, dass Zeile 4 und 10 einfache Wiederholungen der voraus- 

gehenden und aus der musiiiaiischen Begleitung herzuleiten 

sind ; sie kônnen aïs unwesentlich ausfallen, ebenso Zeile 2 und 8, 

die nur einen kurzen Ausruf enthalten, damit entsteht die 

âchtzeilige Form ab | aaab | a 6]. 

2) Elfzeilige: a&a | aaaba | »ba (XII). 

Aab I asa .. | &ab (XV). | 
[ad XV : Nach der 6. Zeile liegt eine bedenkliche Textcorruplion 
Tor, die durch .. angedeutet isl]. 

3) Dreizehnzeilige: abc \ abaabc | abc lautet die ur- 
sprûngliche, incorrekte Fassung; wie sich aber spâter ergeben 
wird, muss der Refrain des Mittelgliedes um eine Zeile erweitert 
werden , also abc | aba&abc | abc (V). 

4) Vierzehnzeilige: &bab \ aaabab | hbab (I). 

abbb I aoabab | a (VII). 
[Der Refrainfehler in VII hebt sich leicht (s. o.); den Schluss- 
refrain ergclnze ich also: abab | aaabab | Abah], 

I. Die einfachste Rondelform ab \ aaab | ab besteht 
sonach aus acht Zeilen, deren Silbenzahl wechsein kann; sie 
selzt sich aus folgcnden Theilen zusammen: 

1) Den beiden einfûhrenden Refrainzeilen (ab). 

2) Einer neuen Zeile auf a-Reim und der ersten Refrain- 
zeile in Wiederholung (a a). 

3) a) Zwei neuen Zeilen auf a- und b-Reim und 

fi) dem schliessenden Refrain, der nach Inhalt und 
Reimstellung den frûheren reproduzirt Ta b a b). Ausser 
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dhMT wcitens bcScMcsIcn Ftara taflirt AiàÊÊk Bodi dni 
andere: 

n. Dk Elfzeilige Rondel mit: 
11 Dranfigem Refrain (mab, abaX 

2) Bdob MDai Tene anf a-Rdm and dar an erster Sicile 
anftreteoden Refralnzeile (a a). 

3) a) Diei neuen Zeilen. inhalUich Tocn Refraio Terscbieden, 
der ReimsteniiDg nacb entsprechend (a aba). 

/7) Dern Schlussrefrain (a ah, aba). 
UL Das dreîzehnzeilige Rondel bringt 

1) einen dreizeîligen Refrain {abe), 

2) zwei neue Zeilen auf a- und b-Reim und die bàden 
ersten Refrainzeilen (aboi), 

3) a) drei weitere der Refrainstellung ontsprechende Verse 
ond ^) den Schiussrefrain (a b c a 6 c). 

IV. Das vierzehnzeilige Rondel endlich bat: 

1) einen vierzeiligen einfûhrenden Refrain (a 6 a 6), 

2) eine neue Zeile auf a-Reim und die erste Rçfrainzpilc 
in Wiederholung (a a), 

3) a) vier neue der Refrainstellung cntsprechende Verse 
und fi) den Schiussrefrain (ababa6a&). 

En Zusammenhang dieser verschiedenen Rondolartcn lûsst 
sich ohne Zwang herstellen und ist dies ein deutlicher Howeis 
fûr ihren klaren und ûbersichtlichen Bau. Gcht nian nûmlich 
Ton ab \ Aa&h \ ab als der grundlegenden Bildung aus, so 
entwickele ich daraus leicht die elfzeilige Form,tndoni ich den 
Refrain (zu Ânfang und Schiuss) um einc Zcile vcrniohro, soi es, 
dass dieser neue Bcstandtheil aisa-Rcirn zwischcn die vorlicgenden 
Verse tritl: aab, oder an dieselben als aba; da abor fcrner 
bekanntlich die auf die Refrainwiederholung im Mitlelgliedc 
folgenden Zeilen der Reimstellung nach jenen onisproclien 
mûssen, so erhôhe ich auch hier die Zalil auf drei. Diu zwischcn 
dem einfûhrendeu Refrain und der kurzon Refrainwiodcrholung 
im Mitlelgliede stehenden Zeilen mûssen nach Zahl und Stellung 
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der letzteren entsprechen und umgekehrt; hierdurch wird die 
schlecht ûberlieferte dreizehnzeilige Form geordnet ; aile weiteren 
Verânderangen deutete ich schon an. — Das vierzehnzeiiige 
Rondel, dem Refrain nach dem sechszehnzeiligen dramatischen 
entsprechend , ist in der Entwicklung insofern etwas zurûck- 
geblieben, als an Stellc der schon beim Dreizehnzeiler ein- 
gefûhrten zwei Refrainverse im Mittelgliede sich wiederum nur 
eine Zeile ândet. Die Bildung ist ûbrigens durchaus correkt. 
Im Âllgemeinen môchte ich zur Rondelconstruktion noch be- 
merken: Zu Ânfang tritt der Refrain, das Motiv des Liedes, 
weshalb ich auch, wie im II. Theile ersichtlich, bei der Inhalts- 
angabc mich zumeist lediglich auf ihn beschrânken konnte; die 
sich anreihende erste, kleinere Variation findet ihren Abschluss 
in einem Theile des Refrains, wâhrend die andere, grôssere 
aïs Schlussaccord den ganzen Refrain wiederholt. Es herrscht 
also in diesem Refraingedicht eine der Ballade sehr âhnlichc 
Anordnung. 

Eine Eintheilung in regelmàssige Strophen widerstrebt dem 
Charakter des Rondels, wie denn auch die enge Zusammen- 
gehSrigkeit des Ganzen darunter leiden wûrde. Es verlieren 
damit aile jene Bestrebungen ihre Berechtigung, deren Ziel es 
ist, eine bostimmto Strophenforra dafûr festzustellen. Auch 
Coussemaker, wie noch verschiedene andere Herausgeber, ist 
in diesem Irrthum befangen. 

Mit dem Material, das uns in Adam's Liedern ûberlicfort 
ist, treten gleich zu Beginn der dramatischen Période bedeutunde 
Beschrânkungèn ein, wciche deutlich erkemicn lassen, wie wenig 
wahrscheinlich eine Nacliwiikung unseros trouvères auf jene 
Form ist. Sic mogen hier kurz erwâhnl werden: 

Der bei dem Lyrikcr Adam vorherr-schende Wcclisel der 
Vcrsarten in ein und dcmselben Rondel wird sporadiscli, ein 
Vorgang, der seine Erklûrung in dem dominircndcu Eintiuss 
des damaligcn dramutisclien Verses, des Achtsilblers, findet; 
der drcizeiiige Refrain tritt nur noch in der Form a b b auf 
(a a b, a b a, abc fehlen bis auf eine Ausnahme bei Grcban, 



in den Miracles de N. D. und ira S. Nicolas). Die dreizehn- und 
vierzehnzeilige Form Adam's hat keine Nachahinung gcfuiiden, 
doch lâsst sich eine gewisse Aehniichkeit /wischen letzterem 
und deni spâter belielîten scchszehnzeiligcn dramatischen 
Rondcl nicht in Abrede stellen. 

Folgende dramatische Rondels finden sich nun: 

L in den 36 verôffentlichlen Miracles de Nostre Dante 
(p. p. Gaston Paris et Ul. Robert. Paris 1878. Bd. I-VI), die 
der Milte des 14. Jahrhundcrts angehôren [G8 Rondels]. 

L Einfache Rondels. A) Achtzeilige: a& | aaab | a&. 
1] tt) Achtsilbler: II, 861 — V, 280 — VI, 1355, 1572 — VH, 
328 — Vm, 763. 
2] fi) Siebensilbler: VII, 426. 

6) Elfzeiiige: 1) abb | aaabb | abb. 
3] «) Achtsilblcr: V, 223 — VI, 1389. 

41 /?) Siebensilbler: I, 477, 1460 - IH. 1128 - IV, 1359 — 
XXII, 1721 - fehlerbaft: IV, 1317. 
5] y) Verswechsel : I, 442. 
6] 2) a,a,6, | a,a,a,a,b, 1 a,[a,]6,. 
a) Verswechsel: XV, 1835. 

C) Dreizehnzcilige : abb | abaiabb | abb. 
7] a) Achtsilblcr: XVI, 1617. 

n. Erweiterte Rondels. a) vollstândigcs Rondel mil 

1 ) vierzeiliger reprise :aZ»|aaab|«i» 

ab I a6. 

A) Achtzeilige: 

8] a) Achtsilblcr: VI. 651 (83) — VII, 844 (78) - X, 562 
(610) - XVU, 1144 (1216), 1752 (1985) — XIX, 1237 (75) — 
XX, 950 (88) - XXV, 1040 (64). Fehierhaft: XIX, 8;{0 (71). 
9] fi) Siebensilblor: XIÏÏ, 607 (707) - XVIII, 1182 (1220) — 
XXn, 1432 (62) - XXVI, 1380 (1487). 

2) Sechszeiliger reprise. A) Achtzeilige: ab | aaab | ab 

aaab | ab 

lOJ a) AchUilbler: XI, 559 (97). 
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B) EI&eiHge: abb | aaabb | abb 
abb I abb. 

11] a) Achtsilbler: XVHI, 1440 (69) — XXXV, 1384 (1421). 
12] fi) Siebensilbler: XI, 286(333) — Xra,1510(83) — XXVI, 
1065 (1136). Fehlerhaft: XIV, 1267 (1334). 
13] y) Verswechsel: K, 1217 (58). 

Anm. Ala Uebergang von B zn C betrachte ich XX, 424 (84) xxli i, 
1772 (1802) — XXIV, 839 (99) - abb\ abaabb | abb 

abb I abb. 

G) Dreizebnzeilige: abb \ aba2)abb | abb 

abb I abb. 

14] «) Achtsilbler: XVI, 1528 (1601) — XXV, 330 (57) — 
XXVII, 1240(87). - XXVm, 1090 (1135), 1555(92) — XXES, 
1782 (1837). - XXX, 859 (914), 1410 (65) — XXXII, 424 (73). 
Anm. Fehlerhaft ist: XIV, 828 (1040). 
15] fi) Siebensilbler: X, 374 (484). — XXXIV, 1744 (81). 
16] y) Verswechsel: V, 502 (87) — XXXVI, 976 (1007). 
Anm. Abweichungen Ton der regelmfissigen reprise: 1) XV, 1378 (1451).— 
2) XXII, 1216 (1373). Beide gehSren nim ISieiligen Bondel. 

1) Achtàlbler. — 2) Siebensilbler. 

b) unToIllstândiges Rondel mit résidu (Rest). 

I. &weitertes résidu. 1) vierzeiliges résidu. 
17] A) Achtzeiliges Rondel a& | aaab 

ab I ab. 

a) Achtsilbler: VHI, 673 (97), 883 (933) — XH, 842 (74). 

2) sechszeiliges résidu. A) Elfzeiliges Rondel: 

1) abb I aaa (etc.) 

abb \ abb. 

2) abb I aaabb 

abb I abb. 

18] «) Siebensilbler. 1) II, 905 (35) - 2) XII, 1050 (90). 
B) Dreizehnzeil. Rondel. abb | aba&abb 

abb I abb. 

19] «) Siebensilbler: XXXHI, 1976 (2010). 

II. Reines résidu sechszeil. 

A) Dreizehnzeil. Rondel: abb | abab 

abb I abb. 



IS 

20] a) Achlsilbler: XXI, 1546 (75) - XXXIV. 2185 (2216). 
21] /ï) Siebensilbler: XXXI, 994 (1043). 

Ajud. VolUt&ndig isolirt d. h. tchlecht Qberliefert: XXXIII, 1266 (1307) 
(ÂchU.l. Die Fonn l&ut dch in keine der beiden Abtheilungen ein- 
fDgen: abb \ ababbabb 
abb. 

n. Die Passion Christi von Ârnold Greban (p. p. 
G. Paris et P. Raynaud, Paris 1878), etwa uni die Mitte des 
15. Jahrhunderts verfassl (jedenfalis vor 1452, denn aus diesem 
Jahre existirt ein Kaufvertrag ûber das Auffûhrungsrecht des 
Stûckes zwiscben dem Verfasser und der Stadt Abbeville, wo- 
nach der erstere 10 ficus d'or erhielt), gibt eine reiche Fûlle der 
verschiedenartigsten Stellungen : 

L Regelrechte Stellungen. 
22] A) Achtzeilige Rondels: ab \ aa&h \ ah. a) Achlsilbler: 
V. 1150, 39G2, 44)19, 4323, 4638, 4763, 4%7, 6357, 7596, 7752, 
11218, 11639, 14546, 15354, 18181, 18190, 18355, 18363, 18491, 
18579, 18587, 19296, 19458, 20842, 20896, 20974, 20984-, 22130, 
Î2672, 22796, 22810, 24228, 24416, 24746, 24826, 25066, 25236, 
25248, 25910, 269()G, 26914, 26922, 27968, 27976, 28782, 29104, 
31773, 31839, 32059, 32079, 33688. 
J3] /î) Siebensilbler. V. 3852. Der Zabi nach: 52. 
24] B) Sechszelinzeilige Rondels: abba | aba6abba | abba. 

a) Achlsilbler. V. 320, 4657, 5998, 12993, 15084, 16161, 
16325, 19220, 19672, 19860, 20784, 23072, 23254, 23604, 29333, 
29667, 32115, 32862, 33736, 33826. MangelhaR ûberliefert: 
V. 32259. 

25] /î) Siebensilbler: V. 3379, in Summe: 21. 

26] C) Elfzeiligê Rondels : a b b \ sm ahb \ abb. Achlsilbler : 

V. 4646, 9176, 15046, 19797. Schlechl ûberliefert: V. 5706, 

13181. 

27] D) Dreizehnzeilige Rondels: aab | aaaaaab | aab. (Vers- 
wechsel). V. 11383. 

28] E) Einundzwanzigzeilige Rondels : Fûnfsilbler. 

aabba | aabaaiaabba 1 aabba: V. 33210. 
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n. Rondelerweiterungen. 

a) Zweizeiliger Refrain. 

29] ab I aaab(ab) \ab:\. 5722, 15903, 19138, 20858. 

30] ab I aaab(ba) \ al: V. 7389, 8062, 13791, 16131, 20274, 

21544, 22844, 25216. an: V. 19100. 

31] a) ab I aoab(bab) | o6: V. 4589, 19726, 19839. 

/9) ab I aoab(abab) | ab: V. 12047, 15238. 

y) ab I aaab(babbaab) \ ab: V. 7403. 

à) ab I aaab(abb) | ab: V. 19814. 

e) ab I baaabb(aab) \ab:Y. 13221. 
[Vielleicht, muss *) ein dreizeiliger Refrain angenommen werden, 
wodurch das Rondel zuni erweiterten Eifzeiler wûrde : 
abb I aaabb(aab) | ai[6]. 

b) Vierzeiliger Refrain: 

32] a) abba \ aba6abba(ab) | abba: V. 10313. 

fi) abba | abo6abba(abba) | abba: V. 10257. 
[Im Texte ist an den Schlussrefrain noch eine Wiederholung 
der beiden ersten Mitlelgliedverse gelreten, die unbedingt fort- 
fallen mass.] 

33] Keinem Système passen sicli an: 

a) abba | bbaab I abba: V. 6581. 

b) abba \ abbabbaab | abba: V. 6733. 

[Hier vcrniag nur eine matérielle Aenderung zum Ziele zu 
fûliren, wlll man nicht lieber einfache Refrainzeilen annehmenj. 

m. Refrainlos oder doch fehlerhaft in der Congruenz des 
an und auslautenden Refrains sind nachstehende Belege, ùber 
deren Zurechnung zur Rondelform in der vorliegenden Fassung 
Zweifel herrschen kônnen. 
34] a) abaaaha{^aa)b: V. 10527. 

b) a,6.b4/î,aga^bgb,aga»6,/î,a,; V. 11968. 

c) a6baa/î/î«o6abbaa/î/î«: V. 20924. 

d) abba. afiab abababa/î; V. 25130. 
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S&iDiatlichc Formen von II und III tN?stehen aus Aclitsilblvm. — 

EiuschlHs&lich aller Textcorniplionon; 111 Rondcla bei ciner 

(lesaniiiitzabl von 34574 Vcrsen 

L'elter das Verfaliivn. wolches die Herausgeber l)ei der 

Puhlikation dièses iimraii(rrcichen Mystères ein^cschlafrcn liaben, 

sprechen sie sich in dcr Einloilung aus. Die HandschriH A liegt 

7.U Gnindc und nur in dcn Fâllen, wo lî odor C cino Erweitornng 

bicli n, ist dicse anfRonoiimion. Sic scliiiilmii: 

>n est un seul point iiir Iim|iipI noua nous sommes ccivrU*» de nolr« 
|inDciiio de préférer toujours A à B, C, cVjst l'arcueil que imim iivuiis fuit 
flux le teite aux u<ldition'< nninltrtMiKra dt> B, C .. ..< und wt>it<^r: 
>Aifjvunl'bui en cnonidcrant lit iiiiiniëre iloiil \\» sont prfaqiiv tuuH intrr- 
caln — entre deux riuiiisi - nous jii^>ons li>ur intor|>nliition |^r B, C 
beaucoup plus vroiseniliUlde «(Ui* li'ur auppreitsion |Nir A. ( t'Iusieurs de 
ma ttdditions coni>iiit<>nt rn triolcU; il rtuit aussi làuile de leè su|i|>rimer 
que de Ie5 ujoutor; mais le secoiul punùl plus vTaisemblikl)lr«. 

m. Das Mjfsière du Viel Tcstotnrnt (p. p. J. fie Hothscliild, 
ein Sammelwerk, vnti deni oiiizolno Tlieilo in liesondemi Aiis- 
gabt.ii nnlcr Spfzialtilei existiren, gohôrt der zwfitcii llâlfrr des 
15. Jalirhimd'Tls an, isl soniil der Zeit nach der Passion nach- 
zusti'llen, wie das aiich klar aus dem ciiileilcnden Slficke hervor- 
geht, das die erslon l:!î>7 Verso dcr Hs. von Troyes wiodt?r)rif)l. 
In den bis jelzl edirten 3 Bânilen tinden sich bei einer Ge,«;aninil- 
zahl von 27113 Vcrsen nnr 31 Rondels. 
35J A) Achtzeilige itondols: nh \ a«ab | ah 

a) Adilsilblcr: V. 209, 4(X), 459, 539, 567, 95(), 9r.r,, 07(19, 
7ÔIW, 7099. 10273, 14155. 15657, 20450. Abwcichond V. 13300. 
36] fi) Ffinfsiibler: V. 58G9. 
37) y) VicTsilhler : V. 2738. = 17 Rondcis. 
38] B) Sochszeiinzeilige Kondels: nbba \ abab iibha \ (liilm, 

a) Aciilsilbler. V. 88C, 2752, 12140, 14043, 14S(V4, 174S3, 178»», 
18034, 18873, 21119. Eine unbedeulendc Abweidiung bringl 
V. 181G1. 

39J C) Einundzwanzigzciliges Rondel: 

aabba | aabua^aabba i aabba. Achtsilbler V. 19801. 

Aniii. Unregfluiassigkeiten , dio einiges Iknlenkcn hervorrufcn; 

b) V. UOOb (aabbabaabbaa). b) V. 12747 [ab | ubba | a6J. 



IV. La Vie et Passion de Monseigneur Saitict Didier des 
Guillaume Flamang (p. p. Camandet. Paris 1855). (1482 zu 
Lengres aufgefùhrt; der Zeitpunkt der Âbfassung fallt somit in 
dasletzte Drittel des 15.Jahrh.). Auch dièses Slûck bietct uns ein 
reiches Material, besonders rûcksichtlich der einzelnen Versarten. 
40J A) Achtzeilige Rondels. a) o6|aaab|a6. Achtsilbler: 
S. 10, 18, 23, 27, 30, 45, 50, 64, 75, 76, 82, 84, 101, 107, 109, 
117, 121, 122, 124, 126, 127, 131, 147, 152, 159, 161, 167, 181, 
182, 186, 187, 194, 195, 197, 201, 203, 209, 212, 220, 222, 226, 
229, 232, 235, 239, 239, 243, 246, 254, 260, 271, 274, 294, 299, 
302, 305, 309, 310, 319, 320, 331, 337, 355, 357, 360, 361, 364, 
370, 373, 375, 378, 384, 388, 390, 393, 408, 413. Schlecht 
ûberlieferl S. 269. 
411 Sechssilbler: S. 426. 
42] y) Fûnfsilbler: S. 221. 
43] i) Viersiibler: S. 134, 362. 
44] e) Dreisilbler: S. 206. 

46] S. 57 [ab \ aa;ibab | ab] cf. Greban. = 8ô Rondels. 
46] B) Secliszehnzeilige Rondels: abba | aba6abba | abba. 
a) Achl-silbler: S. 31, 173, 215, 279, 332, 348, 383, 406. 
47] ^) Zehnsilbler: S. 72; in Sumum: 94 Rondels. 

V. Das Miracle de Monseigneur Sainct Nicolas imprimé 
en caractères gothiques. Paris, Baillieu 1868, dessen Abfassungs» 
zeit unbekannl ist, rangirt Jullevilie vor Siège d'Orléans. Viel- 
leicht bietet die Rondelform einige Anhaltepunkle zur Beslim- 
mung dieser Frage. 

A) Achtzeilige Rondels. a) Achtsilbler. 
48] a«V, b,V, d^r", f^V. 
Unregelmâssige Formen: 
a) c^v»: ab | abbab | ab, ebenso ^^T'. 
^ b) f,r«: ab \ abbaab | ab. 

50] giV*: ab \ caabab | ab [c wird leicht zu a-Reim]. 

g, V' und gj V* liaben : 
51] a,a,6, | a,a,o,a,a,b, | a,o,6,. 



YL Le Mistère du Siège d'Orléans fp. p. F. Ouessard et 
E. de Certain. Paris 1862], dessen Entstehung Tcrmuthlich iii 
die Mitte oder das Ende des 15. JafarhundcrU; fallt, zcigt schon 
eine gewisse Slerilitât der Forin, mit einer Aiisnabiiie nur Acht- 
silbler. 

52] A) AcJitzeiiige Rondels: AchUiibler V. 465, 645, 1473, 14«9, 
1617, 21 A 2391, 3135, 3143, 3431, 3799, 8732, lia-il, 15728, 
16484, 16516, 16524 = 17 R. 

53] B) Sechszchnzeilige Rondels. «) AchLsilbler: V. 781, i055 
Î751, 3775, 4739, 5011, 6434, 6706, C798, 7148, 7380, 7580, 
7932, 8264 , 9004, 9208, 9512, 10415, 11207, 12599, 14592, 
14712, 15164, 15440, 17301, 17910, 18086, 18350, 19438. 
54] /î) Zehnsilbler. V. 20Ô14 = 30 R.; in Sumine 47 Rondels 
bei 20530 Versen. 

YIL Von der Destructiou de Troye von Jacques Millet 
(autographische Vervielfalligung der âlteslen Ausgabe von Prof. 
Stengel. Marburg 1883), ist die Abfassungszeil genau bestimml 
(1450) (s. Juleviile D. S. 580 ff.). Nur AchLsilbler. 
65] A) AchtzeiligesRondel: V. 539, 950, 1234, 1896, 1988, 2055, 
2482, 2716, 2724, 6134, 6972. 7205, 7300, 7888 , 9869, 9877, 
11015, 11261. 11270, 11417. 11641, 11906, 12971, 13221, 14272, 
16311. 16944, 17454, 17486, 18252, 20548, -20560, 21774. 23735, 
Î5275, 27083, 27654, 27953. 

Kleinere Abweicbungen : 

a) V. 3098 {ab \ aab ab | ab\ 

fi) V. 15711 [ab I aaba | ab] 

r) V. 26548 absLuab 

à) V. 27961 [ab \ aaaa | ab] 
56] B) SechszehiizeiligesRondel: V. 10982, 10999, 12614, 13129, 
14415, 27969. 

Ihre Gesamratzahl betrâgt bei 27985 Versen : 48, eine der 
des Siège d'Orléans merkwûrdig nahe slehendc Ziffer. 

a- Abb. (U Mâller). 8 



VUL Das Mystère inédit de Saint Louis par Gringore 
(p. p. Â. de Montaiglon et J. de Rothschild, Paris 1877) aus 
dem ersten Drittel des 16, Jahrliundcrts, gewâhrl bei 6572 Versen 
nur schwache Ausbeule. Achlsilbler. 

57] A) AchtzeiligesRondel: S. 15, 112, 115, 123, 149, 168, 280, 
294, 310, 319. 

58] B) Sechszehnzeiliges Rondel: S. 264; in Summa: 11 Rondels. 

Hieran schliesst sich eine Anzahl Mysterien, die uns theils 
handschriftiich , theils in alten, der Pariser Nationalbibliolhek 
angehôrigen, Drucken ûbcrliefert sind. Ein nàheres Eingchen 
auf jene Werke unterlasse ich aus dem Grunde, da dieselben 
weitoren Kreisen nicht zugângllch, somit nur sccundâre Be- 
deutung haben. 

1) la vie de monseigneur sainct Laurens impr. a Paris par 
Alain Lotrian et Denye Janot. 
59] A) Achtzeilige Rondels: ab | aoab | ab. 

bjr, b,v, c,v, e,r, g^v, o,r, q,r, q,v. 
Anm. nnregelmftsflg: f, r. 

60] B) Scchszehnzeilige; abba \ ahab abba | abba. 

ajv, a4V, c,r, d,r, djr, f,v, i,v, l,v, OjT. 

Ânm. Dnregelmilssig : h,r, v. 

61] C) Elinundzwanzigzeilige : aabba | aabaa^» aabba | aabba. 
b,r, d,v, djf, e,r, f,r, pjv. 
Anm. nnregelm^sig: c, r: aabba | cddb aab bbccb | aabba. 

f,r: aabba | aab aab aabbb | aabba. 

62] o) djV = aabhaab | bba aab aabaab l aabaab. 
/}) dfV = aabaab \ bba aab aab aab | aabaab. 

2) le Mystère de Sainct Louis, roi de France p. p. Francisque 
Michel (impr. pour le Roxburghe Club). Westminster 1871. 
63] A) Achtzeilige Rondels. a) Achlsilbler: S. 26, 42, 54, 81, 
89, 106, 162, 169, 194, 194, 194, 194, 238, 238, 239, 240, 246, 
253, 255, 2G9, 287, 294, 316, 341, 3-16. 370, 378, 381, 383. 

64] fi) Siebensilbler: 210, 210. Das Stùck spielt in 3 joui-nées, 
doch nur die zweite schliesst mit einem Rondel. 
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3) La uie de S. Chriatofle ...p. maistre Cheualet, Ï527. 
[4 joum(5es]. 

65) A) Achtzeilige Rondels: b,r, djr, djf, e,r, e,r, e^, b,v, i,v, 
i,v, i,v, k,v, l^r, l^r, I«v, nijr, p^r, p^v, q,v, r,r, l^r, VgV, z^v, 
aa,v, aa,v, aagr, aajV, aa^r, bb,v, bb^v, cc,v, cc,v, cCjF, cCjr, 
ee«r, ff,r, ff^v, ffjV, gg^r, gg,r, kkjV, ll^v, mm,r, nn,v, pp^v, 
qqiF, qq,r, qq,v, rrjr, rr^r, ss,r, ssjF, ttjV, tt^v, vviF, yy,r, 
yy4V, zzjv, zz^r, aaa,v, aaaj,v, aaajr, aaa^r, bbb,r, bbb,r, 
bbb^v, bbbjr, bbbjV. 

66] B) Sechszehnzeilige Rondels (nach lyrischem Musler) 

abba | aba abba | a: cc,r und ccc^r. 
[In der Morgenausgabc der Zeitung Gil Blas vom 15 août 1883 
fand ich zufâllig 2 Rondels lyrischen Charakters, die jedoch im 
Schéma dem dramatischen entsprachen [ahba | abai abba | ahha)\ 
die gewiss sehr sellene Erscheinung berechligt zu dem Schlusse, 
dass hinsichtiich des lyrischen Rondels unbedingt feststehcnde 
Formen nichl existiren]. 

Einzelne Abweichungen, die sich durchweg an A anschliessen: 
e,r, l^r, m^v, r^r, xx^v. 

4) Le Roi Avenir, bibl. nat. fr. 1042, Papierhandschrift, an 
einzelnen Slelien scliwer zu entzillern , vielleicht ein Grund mit, 
dass die Verôffentlichung dièses wichtlgen Werkes noch aus- 
steht. Es unifasst 3 journées auf 280 Blâltern, von J. Duprier 
geschrieben. 

67] Achtzeilige Rondels. a) Achtsiibler: 10b, 17a, 26b, 27b, 
28b, 62b, 88b, 90b, 92b, 92b, 108b, 136b, 147b, 148b, 167b, 258a. 
68] fi) Fûnfsilbler: 6b, 57b. 
69] y) Dreisilblor: 60a. 

5) S. Sébastian, bibi. nal. fr. nouvell. acquis. 1051. Die 
Papierhandschrift zâhlt 90 Blâtter. 

70] Achtzeilige Rondels. Achtsiibler: 13a, 18b, 35b, 36b, 50a, 89a. 

6) Vie de S Vincent, bib. nat. fr. 12538. Die Papier- 
handschrift war nicht numerirt, 212 Blâtter. 



71] Achtzeilige Rondels. a) Achisilbler: S. 74a, 75a, 89a, 126a, 
127b, 140b, 156b, 164a, 192b, 193b. 
72] Zehnsilbler: S. 39b. 

Neben diesen mchr dem Interesse der Kirche dienenden 
Werken erblûhen schon frùh die der heileren Muse oder der 
bûrgerlichen wie polilischen Satire gewidmeten Spiele, die Farces, 
Sotties u. a.; vereinzelt auch die Bergerie. Sie bergen glcich 
den Mysterien viele uns interessirende Formen, die ich, wenn 
sie auch nicht streng in den Rahmen raeiner Arbeit gehôrcn, 
doch mit anfûliren will. Eine grosse Zabi dieser Stûcke bat 
Viollet le Duc sowie auch Foumier und Jacob verôffenllicht 

L Aus Viollet le Duc's Ancien théâtre français citire ich: 
73] a) 1) Farce nouvelle ...du nouveau marié (S. 11). Acht- 
zeilige Rondels in Achtsilblem: S. 12, 16'). 
74] 2) F. n. ... Jolyet, la femme et le père (S. 50). Achtzeilige 
Rondels in Achtsilblern : S. 51, 57. 

75] 3) F. n. des femmes qui font refondre leurs marys (S. 63). 
Ebenso: S. 63. 

76] 4) F.n... du Pect (S. 94). Ebenso: S. 99. 
Ânm. S. 94. 

77] F. n. . . des femmes qui demandent les arrérages (S. 111). 
Ebenso: S. 111, 111, 115, 118, 120, 125, 125, 126. 
Asm. S. 116. 

78] 6) F. n. .. (Tung mary Jaloux (S. 128). Ebenso: S. 138. 
79] 7) F. moralisée: deux hommes et leurs femmes (S. 145). 

A) AchtzeUiges Rondel. «) Achtsilbler: S. 151, 152, 153, 
159, 165, 168, 169, 175. 

80] B) Secliszehnzeiliges Rondel. a) Achtsilbler: S. 145. 
81] C) Einundzwanzigzeiliges Rondel. «) Zehnsilbler: S. 177. 
82] 8) F. n. dung amoureux (S. 212). Aclitzeiliges Rondel in 
Achtsilblem: S. 812. 



1) Die in fetter Schriit twgefUhrten , wie die anter Anm. mit- 
getheilten, Stellen bedQrfen eincr Correctur. 



83] 9) Colin, qui loue et despite Dieu ... (S. 224). Ebenso: 
S. 224, 240, 248. 

84 10) F. n. . . ie Badin, lu femme et la dtambribre (S. 271). 
Ebenso: S. 276. 
Addi. s. 871. 

85] 11) F. M. du frire Guillebert (S. 305). Ebenso: S. 307, 310. 
86] 12) F. II. de Jenin, le file de rien (S. 351). Ebenso: 
S. 351, 354, 362, 364. 

87] 13) F. n. de George le Veau (S. 380). Ebenso: S. 382. 
Im Ganzen : 40 Rondels. 

88] b) 1) Farce nouv. de la résurrection de J. Landore (S. 21). 
Ebenso: S. 21, 33. 

89] 2) F. n. de femmes, qui font escurer ... (S. 90). Elbenso: 
S. 90, 103. 

90] 3) F. n. de maeslre Mimin le Goûteux (S. 176). Ebenso: 
S. 182, 184. 

91] 4) F. n. d'ung Ramonneur (S. 189). A) Achtzeilige Rondels. 
a) Achisilbler: S. 190, 192. 
92] /î) Siebensilbler: S. 189. 

93] 5) Sottie nouvelle du roy des Sote (S. 223). Achtzeilige 
Rondels in Achtsilblem: S. 224, 231. 
Anm. S. 242. 

94] 6) Le débat de la nourisse (S. 417). Ebenso: S. 427, 429, 
431, 433. Anm.: 417. Im Ganzen 16 Rondels. 
95] c) 1) Moralité nouvelle des Enfans de Maintenant (S. 5). 
Achtzeilige Rondels in Achtsilblern : S. 5, 58, 60, 61, 62, 83,85. 
Anm. s. 7. 

96] 2) F. n. des cinq sens de l'homme (S. 300). A) Achtzeilige 
Rondels in a) Achtsilblern: S. 303, 309, 313, 314, 316. 

Anm. s. 817, 820. 
97] fi) Viersilbler: S. 311. Im Ganzen 16 Rondels. 

II. Aus Fournier's Théâtre français avant la renaissance. 
1460-1550. Paris. 

98] 1) ic Posté et la Tarte, farce (S. 12), Achtzeilige Rondels 
in Achtsilblern: S. 12, 15n, 16i, 17|. Anm.: isi. 



99] 2) Marchebeau, moralité (S. 36). Â) Elfzeiliges Rondel in 
Achtsilblern: S. 40». 

1001 Sechszehnzeiliges Rondel in Achtsilblern: S. 40i. 
101] 3) Mestier et Marchandise, farce (S. 44). A) Achtzcilige 
Rondel in Achtsilblern: S. 46i, 47,, 47,, 47„, 49,,, 49n, 50, , 
50,, 50,, 51,, 51„, 52,, 52,, 52„, 52„. 
Anm. 49,. 

102] B) Sechszehnzeiliges Rondel in Achtsilblern: S. 45,. 
103] 4) Mieulx que devant, bergerie (S. 54). Achtzciliges Rondel 
in Achtsilblern: S. 59,, 59„. 
Ânm. S. 66i. 

104] 5) Pou d'acquest, farce (S. 61). A) Achtzeiliges Rondel 
in a) Achtsilblern: S. 66,, 67,. 

105] ^) Zehnsilblern: S. 64„, 65,, 65„. 

Ânm. S. 63). (Zehnsilbler). 
106] 6) Les gens nouveaux, farce moralisée (S. 68). Acht- 
zeiliges Rondel in Achtsilblern: 8.73,. 

107] 7) Obstination des femmes, farce (S. 125). Ebcnso: 
S. 126i, 127,,, 129. 
Ânm. S. 127i. 

108) 8) Le Pont aux asnes, farce (S. 148). Ebenso: S. 151i 
152,, 152,,, 153,, 153,,, 153,,. 

Ânm. S. 153,1, 154,. 
109] 9) Le chevalier, qui donna sa femme au diable myst. 
Ebenso: S. 177,, 187,. 

110] 10) Mundus, caro, démonta moralité (S. 199). XVI' s. 
Ebenso: S. 208". 

111] 11) La Condamnacion de Bancquet, moralité (S. 216). 
A) Achtzeiliges Rondel. «) Achtsilbler: S. 221,, 222,, 226,, 229,,, 
231,, 231,,, 233,, 236,,, 237,,, 238,,, 243,,, 245,, 249,,, 253,, 264,, 
265,,, 267,,. 

112] /î) Fûnfsilbler: S. 248,,, 261,. 
113] y) Viersilbler: S. 227,, 264,,. 

114] B) Sechszehnzeiliges Rondel. a) Achtsilbler: S. S823i, 
226,,, 263,,, 271, . 
Ânm. S. 271,1. 
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115] 12) Le Pèlerin passant, monologue (S. S72). Âchtzeiliges 
Rondel in Âchtsilblern : S. â73|. 

1 16] 13) SoUie du Prince des SoU (Gringore) (S. 293). Ebeuso 
S. 299.. 

117] 14) Maistre Mimin, farce (S. 314). Ebenso: S. 316,, 
316,, 317., 318,,. 320,, 321,, 321,,. 321,,. 

118] 15) Le Bateleur, farce l,S.2'2S.). Ebenso : S. 324,,, 325,,, 326n. 
Anm. S. 324ii. 

119] 16) Tout, Rien et Chascun (S. 329). Ebenso: S. 329,. 
120] 17) La Vieille, comédie (p. Marg. de Valois (S. 344). 
Ebenso: S. 346u. 

121] 18) Moralité de V Empereur et de son nepveu. Elbenso: 
S. 366,. 

122] 19) La Mire et la fille, moralité. Ebenso: S. 390u. 
123] 20) Les Béguins, sottie (S. 302). Ebenso: S. 394,, 395,. 
Anm. S, 398,,. 

124] 21) Les trois pileritis, farce morale (S. 406). Ebenso: 
S. 406,, 407,, 408,. 
Anm. S. 410i. 

125] 22) Le Maistre d'escolle (S. 412). Ebenso: S. 413,, 415,,. 
126] 23) Les sobres sole, /".moroic (S. 429). Ebenso: S. 429, ,436,,, 
Anm. S. 436i. 

127] 24) Les trois gallans, farce (S. 449). Ebenso: S. 450,. 

m. Aus: Le Recueil de Farces, p. p, Jacob, bibliophile. 
Paris 1859. 

128] 1) Le testament de Palhelin (S. 181). Achtzeiliges Rondel 
in Achlsilblem: S. 181, 191. 
Anm. S. 209. 

IV. Aus: La Moralité des Blasphématettrs de Dieu 
(Paris 1831, chez Silvestre, libraire), gleichfalls ohne bekannte 
AJtersangabe, wahrschelnlich aus dem Endedos 15. Jahrhunderts. 
129] Achtzeilige Rondels in Aclitsilblern: b^v, l,v, biF, d,v, k^r, 
m,r, n-,r. Textverderbniss in b^r, k^r. 
130] Schwer bleibt die Entschcidung in d^r. 



Eine andere Classe draniatischcr Eraugnisse, gcistliche 
Dramen wie Farces und Sotties, bringen die Rondelform nicbt 
in Atnvendung; zunâchst gehôren hierher die âltesten, uns 
bekaniilen Spieie. 

1) Drame d'Adam, du XII" siècle p. p. Luzarche 1854. 

2) Jeu de Suinct Nicolas par Jean Bodel. 

3) Miracle de S. Théophile par Rutebouf; ihncn schliesst 
sich Adam de la Halle an. 

4) Li ffieus Adam ou de la feuillie, ^ 

5) Li ffieus de Robin et Marioti; femer 

6) Les Mystères inédits du XV' siècle p. p. A. Jubinal, 

7) Le Mystère de Crespin et Crespinien, edirt Paris 1836, 

das eine dem erslen Drittel, das andere derMitte des 15. Jahr- 

hunderts angeliôrig. In bcidcn Fàllen lassen sich nirgends im 

Texte gedruckte Rondels constatircn und wenn Jubinal in 

seiner Einleilung sagl: 

Les niystÈrcs commentaient «ouvunt par une symphonie et finia- 

«aient presque toujours p;ir un Te Deum ou un rondel, 

so kann ich von jenen beidcn Ausdrûcken ihm nur den 
erslen zugcben; es mûsste dcnn sein, der Herausgeber habe 
die laleiiiische Hymne, insofern sie nicht das Te Deum dar- 
stcllt, aïs Rondel angcschcn. Solcher Stellen finden sich aller- 
dings eine kleine Anzahl. 

I, 6!*: I^es Anges chantent: Veni Creator spiritus, 
ebenso I, 253, 339. 

I, 261: L'An^cl chante sus: Hostis Herodes. 
303: Magdelainc sus: Beata nobia gaudia. 
311: Tuit à une vois chanterons, 
de cuer: Te Deum laudamos 
et puis le Bcnedicamus 
Amen. 

365: Cy chante le premier ange: Agnui rcdemit OTes. 
Doch lâssl sich nirgends weder das Wort Rondel noch auch 
ein ihm entsprechcndes strophisches Gobilde constatircn. — In 
Crespin et Crespinien steht auf pag. 136: chantons un derai- 
rondel, und p. 137 ein âhnlicher Vermerk, doch fehlt ein 
cnts})rechender Text. 



8) Le mystère de la vie et histoire de Monseigneur Sainct 
Martin (p. p. Crapclet, Collect. des poés. rom.). 

9) Le mystère de Griseldis, marquise de Saliises, ji. per- 
sonnaiges, nouuelleraent imprime a Paris p. Jehan Bonfons. 

10) La vie et mistere de Saint Andry, nouuellement com- 
posée et imprimée a Paris par Pierre Sergent. 

11) Le mistere du très glorieux martir Monsieur saint 
Christofle p. personnages. Dièse drci Spiele stehen zeitlich den 
Miracles de N. D. nahe; die Rcde der einzelnen Personen wird 
fast durchweg mit dem arcliaischen Viersilbler geschlossen. 

12) Sainct Sebastien, bibl. nal. fr. 1^530, Papierhandschrifl 
in 100 Blâttern. 

13) Mystère de Sainct Martin, bibl. nal. fr. 24332. (Viele 
Balladen). 

Zu diescn Mysterion gescUl sich noch einc recht statlliche 
Zabi aus dem Bereiche der Farces und Sotties, die ich Viollet 
le Duc's und Fournier's Werken entneiime. 

I. Viollet le Duc: a) 1) I^e conseil du nouveau marié. 2) Parce 
nouvelle: lo mary, la femme, le iNutin. 3) F. n. de Pemet, qui va au 
vin. 4) F. n. le gentilhomme , Lison , Naudet. 5) F. n. de Jeninot qui 

fist un roy de 6) F. n de Guillaume qui mangea. 7) La confoMion 

Margot. — b) 1) Sermon ioyeux de bien boyre. 2) F. n. d'ung Par- 
donneur .... 3) F. n. de Mahuet, badin. 4) F. n. de chauldr., savetier 

et tavemier. S) F. n. du savetier. 6) F. n. du cousturier 7) Sermon 

joTealz ... à tous les foulz. 8) Sottie n. des trompeurs. 9) F. n. de 
folle Bobance. 10) F. n. du gaudisseur. II) F. n. des cria de Paris. 
12) F. n. du franc archier. 18) F. n. de Pemet. 14) F. n. la mëre, le 
filz et l'examinateur. 15) F. n. de Colin. 16) F. n. Tout, Mesnaige, 
besonge faite. 17) F. n. des chambrières. — c) I) Moralité nouve Ile 
comment Envie fait. 2) F. n. Bien, Mondain, Honneur. 3) Débat du 
corps et de l'&me. 4) Moralité n. d. Charité. 

II. Fournier XV' s.: I) La rie et l'istoire du manlvais riche. 
2) La Farce de maistre Pathelin. 3) Messieurs de Mallepage et de 
Baillevant. 4) La Pippëe, force. 5) L'aveugle et le boiteux, moralité. 
6) Le munver, farce. XVI» s. 7) Le cuvier, farce. 8) Les deux savetiers, 
brce. 9) Le savetier Calbin, farce. 10) Fol conduit, farce. 11) Le résolu, 
monologue. 12) Les deux amoureux Clem. Marot), farce. 13) Le 
chauldronnier, farce. 14) Le goutteux, farce. Ih) Le bon payeur et le 
sergent boiteux et borgne, farce. 16) Le viel et le jeune anioureulz, 
dé^t, 17) Le monde, sottie. 18) Les Ihéologastres , farce. 19) La cor- 
nette, farce. 20) La prise de Calais, morauté. 21) Le porteur d'eau, 
larce. XVII' s. 

Endlich noch aus dem Recueil de Farces, p. p. Jacob: 1) Le 
nouveau Pathelin. 



Ich wende mich nun dcr eigcntlichen Untcrsuchung zu, 
mus» jcdoch, uni die Einheit des Ganzcn nicht zu schâdigcn, 
einige Bemerkungen allgemciner Natur noch vorausschicken. 
Liess sich in den Rondcis Âdams de la Halle neben einer 
grossen Maimigfaltigkeit der Form (im Vergleich zur geringen 
Textzali!) ehi reicher VVeclisei der Versarten wahrnehmen , so 
lieferl das Rondelmalerial der Miracles de N. D. ein wesenliich 
anderes Résultat. An Stelle der nur noch vereinzell erscheinen- 
den Versvariationen tritt jetzt ein buntes Gemisch der vei^ 
schiedenartigslen Strophenervveilerungen in den Vordergrund 
der Betrachlung. 

Im Gegensatz zum lyrischen Rondel Adam's hebe ich hervor: 

1) Die elfzeilige Form tritt (mit einer Ausnahme) in einer 
ganz neuen Fassung auf, die sich an kcin bis jetzt bekanntes 
Muster anlehnt. 

2) Das vierzehnzeilige Rondel wird von den Mirakcldichtern 
vollstândig vernachlâssigt ; dafûr entsteht eine neue Fonn, die 
bei Adam allerdings auch schon vorgebildet lag, das dreizehn- 
zeilige. 

3) Vor allem aber lâssl sich die conséquente Durchfûhrung 
eines bestimmten Reimschemas deutlich erkennen; dasselbe 
verknûpft die einzelnen Fornien auPs engste miteinander. 

Nach dem frûher ausgctuhrten Schéma zerfallt der Stofif 
der Miracles zunâchst in zwei grosse Gruppen. 

I. Einfache Rondels, d. h. solche, die nur einmal vor- 
getragen werden. 

II. Erweiterte Rondels, d. h. solche, die im Laufe des 
Stûckes in irgend einer Form theilweise vviederkehren. [Dieser 
Ausdruck deckt freilich nicht aile hier eingeordnelen Texte, 
indem ich die Rondels mit reinem résidu auch hierunter begreife.] 
Ueber sie handole ich am Schiuss des ersten Theiles. 

Die Période der dramatischen Rondeldichtung beginnt mit 
der bekannten Mirakolsammlung; jedoch isl ihre Méthode in 
der spâteren Rondeldichtung nicht befoigt worden. Neben 
anderen Ursachen liegt der Hauptgrund fur dièses immcrhin 



auffallige Faktum walirscheinlich in der verànderton Scenerie 
des spâteren Mysterienspiels. Ganz im Gegentheil hat dagegcn 
auch hinsichtiich dieser Fomi Arnould Greban ohne Zweifel 
bedeutendcn Einfluss auf aile nachfolgenden Dichler ausgeûbl. 
Wie auf verschicderien andcrcn Gebieteii der Strophendichtung 
ist er auch hier mit glûclclicheni Eifolg thâtig gewesen, da er 
als Schôpfer zweier neuer Fomien, des sechszehn- und einund- 
zwanzigzeiligcn Rondels gellen darf, wenn auch die erste Biidung 
nicbt durchaus original ist. Fûge ich noch hinzu, dass der 
Hf- und Dreizehnzeiler in seinem Werke nur selten Verwen- 
dung findet, dass jene oben erwâhnten Slrophenenveiterungen 
ihm ganz unbekannt sind, so habe ich daniit kurz den Unter- 
schied zwischen ihm und den Dichtern der Mirakelstûcke 
charakterisii't ; doch muss ausserdera noch auf seine Rondel- 
erweiterungen hingewiesen werden, ùber die ich nach Besprechung 
der einfachen Rondelform handein wcrde. — Das Rondel 
Greban's bûrgerte sich schnell ein und hat sich mit wenigcn 
Ausnahmen unverândert bis zum gànzlichen Verfall dieser Form 
ûberhaupt crhalten. Den Nachweis einer direkten Nachahmung 
kann man an einigen Fâllen mit Sicherheit fûhren. Aus dem 
immerhin beschrânkten Krcise der Miracles und Mystères dringt 
das Rondel schon frûh in andcre dramatische Erzeugnisse ein; 
neben der Moralité und Sottie sind es besonders die Farces, in 
denen es zur Verwendung gelangt. Ueber die Abfassungszeit 
dieser meist volksthûmlichen Dichtungen lassen die vorhandenen 
Sammelwerke uns fast vôllig ini Stich; die sumniarische Ein- 
theilung bei Fournicr bietet uns keinen sicheren AnhaltspunkL 
In der Mehrzahl der Fâlle ist das Aller der Stûcke fûr meine 
Arbeit ohne Interesse, hier und da wàre aber eine genaue 
Kenntniss desselbcn mir doch recht erwûnschl gewesen. — 
Rechl aufilallig ist es, dass eine ziemlich ansehnlichc Rondelzahl 
in Foumier's und Viollet le Duc's Sammehverken durchaus 
mangelhafl ùberliefert ist. Einnial niag dios dem Dichter selbst 
zur Last fallen, denn derselbe verwendete wahrscheinlich keine 



bcsondcrs grosse Sorgfalt auf die âusscre Fortn , ihm lag das 
Hauptmoment in einer mil feinen oder derben Scherzen ge- 
wùrzten Handiung ; dass er sich auf Formenkûnstelei ùberhaupt 
nur selten einlâsst, bevveist auch das zahlreiche Auflreten der 
cinfachen Bildung, wogegen die venvickelteren Arien ganz ver- 
schwinden. Andererseits bol gerade die Rondelform ofl Ver- 
anlassung hier und da einc Abkiirzung vorzunehmen, die den 
allen Schrcibem wohl vcrstândlich war, nicht so den spâtem 
Herausgebern. Auch sonsl waren die Verhâllnisse fur intacle Er- 
haltung gerade dieser Stûckc nicht besonders gûnslige, dcnnneben 
der Kirche, die sie heftig verfoigte, bot auch der Staat zuweilen 
seine Machl auf, durch Beseiligung jener Werke eine uniiebsame, 
ofl recht scharfc Krilik zu vemichten, cf. Darmsteler et Hatz- 
feld: La littérature au XVI' siècle. Dazu sind viele Heraus- 
geber mil dem Bau des Rondels nicht hinreichend vertraut 
gewesen und haben es meist gar nicht als solches erkannt und 
noch weniger dem Léser kenntlich gemacht. 

Der Zcrsetzungsprocess des Rondels beginnt ziemlich frûh 
und isl in der Mille des IG. Jahrhunderls zu vôlliger Auflôsung 
forlgeschritlen ; abgeschen von jenen den Miracles de N. D. 
eigenthùmlichen Formen, der reprise und des résidu, Iritt bei 
Greban der Elf- und Dreizehnzeiler nur noch sporadisch auf; 
bald erlischl dieser, ihni folgt das elfzeilige Rondel, dann das 
21zeiligc; es bleiben soniil allerdings noch fûr geraume Zeit 
das acht- und sechszehnzeiiige nebcn einander bestchen. Man 
sollte nun erwarten, dass auch hier ein âhnlicher Vorgang 
slattnnde, dass die grôssere Bildung allmâhlich ihre RoUe aus- 
spielc; dics isl jedoch nur bedingt richlig. Wir besilzen aller- 
dings eine Anzahi Mystères, in denen sie keine Verwendung 
findet, doch beweisen jene Werke nur wenig, da noch ein 
Mystère des 16. Jahrh. unsere Form kennt. Das Schéma lehrl: 



Passion 
Viel Test. 



Achtzeil. Sechszehnz. 
. 51 10 
. 14 11 



Âchtzeil. 

Siège d'Orl 17 

Destr. de Troye .... 38 
S. Louis (p. Gringore) . . 10 



Sechszehnz. 

30 (Âusnahnie) 
6 
1 



Ich gehe nun zur Betrachtung der einzelnen Rondelformen ûber: 
I. Das achtzeilige Ronde! untersuclitc ich bcreits des 
Nâheren bei Adam de la Halle; seine Form enlspricht in den 
Dramen genau dem dort mitgetbeilten Sachverhalte. An Ver- 
breitung und Beliebtheit kommt ihm kcine andere Bildung auch 
nur annâhemd gleich. Aile bekannten Versarten erscheinen in 
dieser Form : 

a) Dreisilbler: 44, 69. 

b) Viersilbler: 37, 43, 97, 113. 

c) Fûnfsilbler: 36, 42, 68, 112. 

d) Sechssilbler: 41. 

e) Siebensilbler: 2, 9, 23, 64, 92. 

0 Achtsilbler: 1, 8, 10, 17, 22, 35, 40, 48, 52, 55, 57, 59, 
63, 65, 67, 70, 71, 73-79, 82-91, 93—96, 98, 101, 103, 104, 
106-111, 115—129. 

g) Zehnsilbler: 72, 105. 
An Belegen fûr Verswechscl fehll es vollstàndig; unler den 
verwendeten Versarten nimmt der Achtsilbler den ersten Plalz 
ein. Zuweilen bat der Inhalt die Form beeinflusst, was beson- 
ders hinsichtlich des Zehnsilblers gilt; fûr ihn ist das Gebcl 
charakleristisch , cf. 54. Zu 22 verweise ich auf eine eigen- 
thûmliche Erscheinung, die mit dieser Frage allerdings nur in 
lockerem Zusammonhang steht. An den Stellcn, wo das Rondel 
zur Verwendung gelangl , fûhrt der Dichter in der Regel nur 
ein Beispiel an; zuweilen aber, und besonders bei Greban, me 
ûberhaupt in allen Slùcken, die viele Rondcis aufweisen, folgl 
des Oefleren dieselbe Form unmittelbar, oder doch nur durch 
wenige Zeilen geschieden, aufeinander, ja seibsl zweinial, so 
V. 14546,54 — 26906, 14, 22. Gewôlmlich handelt es sich ura 
Wiederholung desselben Systems, nur V. 4638, 46, 57 reiht sich 
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an den Acht- noch dor Elf- und Sechszehnzeiler. [Im Anschluss 
an 35 bemerke ich noch: Nach der Ansicht des Hcrausgebere 
des Mystère du Viel Testament licgt hier ein mosaikartig auf- 
gcbaiites Werk vor, das nur bei (lùchtigem Ueberscliauen den 
Eindruck eines einheitlichon Ganzen maciit. Nun ist es auf- 
fallend, dass die spâteren Abschnitte (schon im II. B., wie IV 
und V sich zu dieser Frage stellen werden, bleibt noch abzu- 
warlen) itn Vergleich zu den einleitenden Parlien eine verhâlt- 
nissmâssig grosse Armulh jener uns inleressirenden Gebilde 
documenliren]. 

Fehlerhafl in der Anlage sind: 
35 Anm.: ab i aaaab | ab, hier muss der Viersilbler unbedingt 
au^eschlossen werden. Weitere Ausweichungcn lassen sich 
mit Zugrundelegung der achtzeiligen Forni leicht heben, wes- 
halb ich mich mit der Wiedergabe der ûberlieferten Sk:hemata 
begnûge. 

40 Anm.: ab \ aama \ ab. An eine beabsichtigte neue Form 
darf man wohl nicht dcnken, 

55 Anm. a): ab | aaZtab I ab. Prof. Stengel theilt mir mit, 
dass die unvoilslândige Edinburger Hs., welche bis Z. 14279 
reicht, die ûberflûssigc Zeile 5 untcrdrûckt, und ebenso auch 
viele andere Fehler des Druckos berichtigt. Cf. 21 anm., 94 anm., 
107 anm. 

/?): ab I aaba | ab 

y): ab a.aab 

à): ab \ aaaa. \ ab 
59 Anm.: oi»|boab|a6: Wechsel des b-Reîmes an dritler 
Stelle zu a-Reim. 

73: o6 I aaab. Cf. 55 Anm. y. Durch Anfûgung der dera 
einleitenden Refrain entsprechenden Schlussrefrainzeilen entsteht 
die achtzeilige Form. Cf. 88, 92, 106. 

73: aèccbcft. Ersetzt man das Reimwort i^anl (a) durch 
bénie (c) und fùhrl nach drilter Stelle die der ersten Refrain- 
zeile entsprechende Wiederholung ein , so ergibt sich : 
ab I aaab | ab. 
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74: erwâhne kh nur, um cin fûr aHemal ein Faktunn, dcm 
man in den Farces besonders hâufig begegnet, zu constntiren. 
Es handeit sich um die nichl iinmer correkte Wiedergabe der 
einzelnen Refrainverse; so steht z. B. hier: 
(0 Et puis Jolyet? (J.) Ay, m'amye 

(0 bc, allez, allez. (J.) Ây, m'amye. 
Die Congruenz der Zeile erstreckt sich mithin nur auf den 
zweiten Theil (cf. 105); daneben eine grosse Ânzahl Varianten. 
Da ist z. B. der entsprechende Vers mit Ausnahmc des Reim- 
worles ein vôliig abweichender, ja sogar dièses ândert sicli und 
nur der nackte Reim erhâlt sich als Zeichen der einslmaligen 
engen Beziehung (cf. 104). Derartige Verslôsse gcgen den 
Rondelbau bleibcn von jetzt ab unbeachtet, da sie sich leicht 
rektiiiziren lassen. 

76: ab I aaaa | ab. Acnderung des Reimwortes genûgt (slatt 
faict wird pus an sechsler Stelle eingeselzt). — Eine Eigen- 
tbûmlichkeit dieser Bildung beruhl in der Congruenz der 3. 
und 5. Zeile. Besonderer Beliebtheit erfreut sich dièse Form 
in 139. Die gewôhniiche einfache Form isl gewiss reich an 
Verswiderholung und doch hat dièses dem Dichlcr noch nichl 
genûgt. Er schafft ein ncues Moment; damit wird abcr die 
schon recht bedenklicbe Beschrânktheit, in deni Rondel einen 
Gedanken klar und deutlich zu enlwickeln, womôglich noch et- 
hôht; von einem Forlschritte darf aise hier gewiss keine Rede 
sein, vielmehr môchte ich es als ein 2^ichen des Verfalls an- 
seben. 

77 Anm.: In ab | aaab | b fehlt die erste Schlussrefrainzeiie, 
die ich ergànze, cf. 109, 129a. — Aehniich 103: ai | aaab | o. 
8S: aba | aab | aba. Durch Abfall der letzten Refrainzeilc cr- 
schcint das einfache Rondel. 
84a: ab | aab | ab. 

95a: o6 I boaab I oft. Ich entfeme die erste Zeile des Miltel- 
gliedes; zur vollstândigen Correktur bedarf es noch der Um- 
stellung der beiden nâchsten Verse. 
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96: ab | coab | ab Ersatz des auf c-Reim schliessenden Verses 
durch den vorgeschricbencn a-Reirn. 

98a: aab | aaab | ab wird durch Entfernung der Oberflussigen 
Refrainzeile a gebessert. 

101a: ai I aacb I o6. An Stelle des Reimwortes plus (c) tritt 
yuere (a). 

103a: a6|aaab|a6. Der letzte Vers des Miltelgliedes (b) ist 
Sechssilbler. 

110: ai I aab I oft. Hier fchit die dem einleitenden Refrain 
folgende Zeile auf a-Reim. Cf. 129a. 

123a: ab &a ah ab abaft. Ich trenne die letzten vier Zeilen 
von den ûbrigen und stelle die achtzeilige Fomi durch Ânfûgung 
des zweiten Refrainverses am Schiuss her. 
124a: ab \ aaab I ba Umstellung des Schlussrefrains. Wie so 
mancher andere Fchler spricht auch dicser Fall deutlich fur 
des Herausgebers vôliige Unkonntniss der Rondelform. 1 
126a: ai»|baaab|a6. Natùrlich muss der ersle Mittelglied- 
vers fallen; es lâsst sich hier deutlich die bessemde (?) Hand 
des Copisten verspûren, denn beide Zeilen (ba) stimmen in- 
haltlich fast ûberein : b = Syeurs d'ays ne sont en repos 

a = Syeurs d'ays sont en grand détresse. 
Merkwûrdig ist nur, dass der offenbar eingeschobenc, ûberflûssige 
Vers (b) vor den anderen getreten. 

II. Das elfzeiligc Rondel bietet den 
Achlsilbler: 3, 11, 26, 99. 
Siebensilbler: 4, 12, 18. 
Vcrswechsel: 5, 6, 13. 

Sein Schéma abb | aaabb | abb setzt sich zusammen aus: 

1) dem dreizeiligen einfùhrenden Refrain (abb). 

2) einer neuen Zeile auf a-Reim und der Wiederholung 
der ersten Refrainzeile (an) 

3) a) drei weitcren der Slellung nach dem Refrain enl- 
sprechenden Versen und 

fi) dem wiederaufgonommenen Refrain (abb abb). 
Dièse Forni hal sich in der Rondellitteratur fest eingebùrgerl ; 



am so auflaHender, dass 6) etne neue, auf Adam zurûckgehende, 
etwas fehlerhafle Bildung kennt: 

' TITlTTTlTITT 

aab I au aab I a&, 
die durch Einfûgung des Dreisilblers in den Schlussrefrain corrokt 
wird. Ejne Reduktion auf das achtzeilige Rondel (durch 
seiligung des Dreisilblers) ist uni so weniger angezcigt, ais auch 
Greban eine dem System nach gleichc Fomi aufweist (27). 
Vielleicht liegt hier ein leiser Anklang an die frùhere lyrische 
Bildung vor. 

Als Abwcichung von der regeirechten Bildung constalire ich: 
26 Anm.: 1) abba \ aabb | abba. Die letzteZeilc des Schluss- 
retirains fehlt in Hs. B (die Herausgeber schreibon C), woniit 
die LOsung an die Hand gegcben ist. Ich vcreinrache den 
Refrain auf drei Zeilen : 

abb I aaabb | abb. 

i 

26 Anm: 2) ab \ hanabh \ ab. Hier fehlt die Wlederholung 
der ersten Refrainzcile im Mittelgliede , doch nur sclicinbar ; 
dain wie ein Vergleich der beiden in Bctrachl kommenden 
Zeilen ergibt 

a = c'est grand peine de crupeter 

a = c'est un grand traveil a porter 

ist a = a. Damit, und indem ich den Schlussrefrain ergânze, 
tritt die elfzeilige Form zu Tage. 

ni. Das dreizehnzeilige Rondel verwendet 

1) den Achtsilbler: 7, 14, 20, 130. 

2) den Siebensilbler: 15, 19, 21. 

3) Verswechsel: 16, 27, 51. 

Hier darf man unbedingt von zwei, unabhângig neben einander 
bestehenden, Formen reden; die eine findet sich nur in den 
Miracles de N. D; ihr Schéma: 

abb \ ahababb \ abb besteht aus: 

1) einem dreizeiligen Refrain (abb); 

kmêf. a. Abh. (L. Miller). 8 



2) zwei neuen Zeilen auf a- und 6-Reim und den beiden 
ersien Refrainzeilen in Wiederholung. (ab ab); 

3) «) drei neuen, der Reimstcllung nach dem Refrain ent- 
sprechenden Versen und 

/î) dem abschliessenden Refrain (abb abh). 

Die andere Bildung fûhrt einen andercn Refrain ein: aab, 

dem Bau nach stimmen beide ûberein , also 

aab I aaaaaab | aab. 

Ich wies schon unter II. auf die Môglichkcit hin, dass der 

Refrain aab, gleichviel ob zum 11- oder 13zeiligen Rondel 

verwendet, wahrscheinlich eine Nachwirkung der iyrischen Form 

Âdams sei; dass Greban nicht jene in den Miracles belicble 

Stellung aufnahm, sondern einem anderen Muster den Vorzug 

gab, spricht wohl fûr seine Unabhàngigkeil gcgenûber jenen 

Spielen, wenn auch die Beweiskrafl in Foige des nur einmaligen 

Vorkommens immerhin schwach ist. Weil sicherer steht es um 

die Beziehungen Greban's zum Miracle de S. Nicolas, welches 

zwei Rondels derselben Form (51) aufweist uiid deutlich den 

V. 11383 (Greban) milgetheilten Dreizehnzeiier wieder spiegelt, 

sogar die Silbenzahl in den einzelncn Versen entspriclit sich. 

Nur ist dem Dichter des Nicolas Mirakels ein Vorselien unter- 

gelaufen, das um so gravirender wirkt, als es sich an beiden 

Stellen findel. Die vorliegcnde Fonn ist um eine Zeile zu kurz; 

durch das zweimalige Auflrelen desselben Fehiei-s ist eine dem 

Copisten zur Lasl zu légende Nachlâssigkeit wohl ausgeschlossen. 

Der Regel nach folgen im 13zeiligen Rondel auf den einleitenden 

Refrain zwei Zeilen, die den im Mitlelgliede sich wiederholenden 

Refrainzeilen dem Reime nach entsprechcn niûsscn, hier also 

a a, woran sich dieser ansetzt; die FoiTn lautet also: 
s 1 

aab \ aralau &sih\ aab; 

der Irrlhum war allerdings uni so cher môglich, als der fehlende 
Vers ein Dreisilbler ist. Ein anderer Beleg (130) ist weit be- 
denklicher, sein Schéma aab \ aaaab | aab deutet zunâchst 
auf einfache Refrainzeilen; dabei ist es aber doch roerkwùrdig, 
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wie eine solche Versstellung, die unter Dmstânden zur Rondel- 
tarm wird, zufôllig entstanden sein sollte. Die Umwandlung 
rum elfzeiligen Rondel ist meiner Ansichl nach ausgescliiossen, 
da hiennit zugleich eine matérielle Acnderung verbunden sein 
wùrde; so trage ich kein Bedenken, jene beiden ersten Refrain- 
zeilen nach zweiter Stelle im Mittelglicde einzufûgen, was auf 
das regeirechte Schéma fûhrt: 

aab \ asL aa aiih \ aah. 
Hiernach wûrde s\ch auch die Moralité des Blasphémateur de 
Dieu an Grehan's Passion anlehncn ; daraus ergâbe sich einmal 
die Slârkc der Einwirkung Greban's auf die damaligc dramalische 
Literatur, zum anderen aber, dass jene beiden Werke hinsichtlich 
ihrer Âbfassungszeit der Passion nahe stehen roûssen, denn das 
ISzeilige Rondel ist ohneZwcifel eine ziemlich archaische Bildung. 
IV. Das sechszehnzeiiigc Rondel verwendet: 

1) den AchUilbler: 24, 38, 46, 53, 56, 58, 60, 66, 80, 100, 
102, 114. 

2) den Siebensilbier: 25. 

3) den Zehnsilbler: 47, 54. 

Sein Schéma, von Am. Greban endgûllig fixirt, selzt sich zu- 
sammen aus: 

1) einem vierzeiligen Refrain (abba); 

2) zwei neuen Zeilen auf a- und b-Reim und den beiden 
ersten Refrainzeilen in Wiederholung (ab ab); 

3) a) vier neuen Zeilen, der Reimstellung nach dem Refrain 
entsprechend und 

fi) dem Schlussrefrain (abba ahba), mithin: 
abba \ ab ab abba | abba. 
Dièse Form findet sich ûberall streng beobachtet, nur an einigen 
Stellen constatirte ich ein Abweichen im Refrain, das entwcder 
auf Unkennlniss der regelmâssigen Form von Seiten des be- 
treffenden Dichlers oder auf ein zieibewussles Anlehnen an die 
lyrische Bildung zurûckzufûhren ist. 

1) abba \ ab a abba | a: 66, 114 Anm. 

2) abba \ ab a abba | abba: 102. 

8» 



Die Reconslruklion zum scchszehnzeiligen dratnatischen Rondel 
Tollzieht sich ohne jede Schwierigkeit ; sie muss im Interesse 
der Formeneinheil geradezu geforderl werden. 

An Abweichungen verzeichne ich : 
24 Anm. : abba \ ab ab ah \ abba wandoll sich leicht zur 
verlangten Form uni; man fûge nur iin Miltelgliede zwei neue 
auf b- und a-Reim schliessende Verse an. Dièse einfache Ckm- 
jectur wird durch Hs. B, welche die beidcn im Druck Tehlenden 
Zeilcn bringl, bestâligt; fur die Heniu-^gcber muss also Hs. C 
ais Vorlage gedient haben, da Hs. A die ganze Stelle ûbergeht. 
38 Anm.: aba \ ab ab abba | abba. wird durch Einsetzung 
der auf b-Reim schliessenden Zeile nach zweiter Slelle im ein- 
fûhrenden Refrain richtig gestellt; man entnimmt dieselbe dem 
Schlussrefrain. 

4 111 I « > « 

60 Anm.: 1) f4V = abba \ ab ab abba | abba. 

2) h,r= abba \ abab abba | abba. 
1) bedarf keiner weileren Notiz. In 2) ist Zeile 3 und 4 des 
Miltelgliedes durch die Wiederholung der beiden ersten Refrain- 
zeilen zu erseizen. 

V. Das einundzwanzigzeilige Rondel in: 

1) Fûnfsilblern : 28. 

2) Achtsilblem : 39, 61. 

3) Zehnsilbiern : 81 besteht aus: 

1) dem fûnfzeiligen einfûhrenden Refrain {aabba); 

2) drei neuen Zeilen auf aab und der Wiederholung der 
drei ersten Refrainzeilen {&sib aab); 

3) a) fûnf weiteren der Stellung nach dem Refrain ent- 
sprechenden Versen und 

/}) dem Schlussrefrain (aabba aa&6 a), mithin: 
aabba \ aab aai aabba | aabba. 
Es lâsst sich ûbcrall beobachten, wie die grôssere Form aus der 
nâchst kleineren gleichsam herauswâchst, so hier das 21zeilige 
Rondel aus dem IGzeiligen, indem ein auf a-Reim schliessender 
Vers dem vierzeiligen Refrain vorgcschiagen wird; die Refrain- 
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erweiterang auf 5 Zeilen bedingt aile weiteren Consequenzen. 
Im Gegensatz zu dieser allgemein anerkannten Regel stehen 
die unter VI. noch zu besprechenden Bildungen. Welche 
Beziehungen zwischcn den Dichtem des Viel Testaments etc. 
und Greban, in dessen Werke sich der erste Beleg fur unsere 
Form fîndeL, obwalten, wrd heutigen Tages nicht mehr genau 
ru bestimmen sein; doch darf ein Einfluss Greban's auf jenc 
rahig angenommen werden, wie solltc man es sich sonst er- 
klâren, dass jene Belege genau das Schéma Greban's repro- 
duziren, da gewiss noch andere Variationen môglich waren? 

Vereinzelte Unrichtigkeiten liegen vor in : 
61 Ânm.: c,r = aabba | cddbaab bbccb | aabba 
[a = arme, b = er, c = eme (enne), d = erre], 
doch verzichte ich in diesem Falle aut eine Correktur; besser 
steht es um: 

f,r= aafrba|aabaabaabbb|aab&a. 
Durch Umstellung des vierten Refrainverses an dritle Stelle 
und Wechsel der mit b-Reim schliessenden Zeile im Mittelgliede 
zu a-Reim ergibt sich die richtige Form. 

VI. Das vierundz wanzigzeilige Rondel fîndet hier 
nur bedingungsweise einen Platz; die Texte entnehme ich der 
Vie de monseigneur S. Laurens. Ihr Schéma ist: 
62a) aabbaah \ bba ari^aabaab | aabaab. 

fi) aabaab I bba. a ab aabaab { aabaab. 
In beiden Formen herrscht, mit Ausnahme einer ûberflûssigen 
Zeile im einfûhrenden Refrain bei a, Tollstândige Congruenz; 
damil ist die Môglichkeit des Zufalls wohi ausgeschlossen. 
Ihrem ganzen Bau nach erinnert dièse Bildung unzwcifclhaft 
an das Rondel, nur dass sie im Gcgensatz zur gesammien 
Ueberlieferung eine neue Refrainverssteliung aufnimmt. Aus 
einer Uebersichl der einzelnen Schemata des dramatischen 
Rondels ergibt sich mit Sicherheil, dass die Form des 24zeiligen 
Rondels folgendermassen lauten mûsste : 

aabbaa \ aab aab aabbaa | aabhna; 
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dafûr setzt 62 den Refrain aab aab ein und fûhrt ihn (mit 
cîner Âusnahme in den ersten Mittelgliedzcilcn) auch durch. 

Ini Folgenden bespreche ich schliessiich das Schéma einer 
Ânzahl von Texten, die in einiger Beziehung zur Rondelforni 
stehen, ohne dass sie dièses Prâdikat in vollem Umfange ver- 
dienten; in einigen Fâllen wûrde das Herausarbeilen zu einer 
bcicannten Bildung keine grossen Schwieriglieiten bereiten, 
jedoch nur mit malcrieiler Aenderung môgiich sein. Zuweilen 
deule ich den Weg der Correklur an. 

33a: V. 6581— 93. abba hh&ah ahbsL. Hs. C bringt V. 6584 : 
Sire roy a vostre comie, d. h. den erslen Refrainvers in Wieder- 
holung nach vierter Stelle: 

a&6 I aa bb aab \ abb, 
somit ein elfzeiliges, ervveitertes Rondel, das jedoch noch durch 
einen auf a-Reim schliessendcn Vers nach der Refrainwieder- 
holung vervollstândigt werden niûsste. 

33b: V. 6733 — 49: afrfta [ abbabbaab | afcJa. Die Hs. 
bieten keine Varianten; ich begnùge mich mit der einfachen 
Wiedergabo. 

34: Dicse Rondels sind nicht sowohl im Milfelgliede aïs be- 
sonders im Refrain corrumpirt, was wohl unkundigen Schreibern 
zur Last fâllt. 

t i 94 & 8789 IO 

a) V. 10527 — 36. abaaabaaab. Aus dem scheinbaren 
Wirrwarr tritt die einfache achtzcilige Form leicht hervor; 
nian bescitige nur V. 8 und 9, w-as dem Inhaltc nach zulâssig 
ist:ab|aaab|ai. 

b) V. 11968 — 80. a6 b ba a bba aftba. Es liegt hier 

8 

nahe am Anfang der Zcilc 11973 einc Liicke von 4 Va Zeile 
anzusctzen, welche den ungeschicklen Redakteur des ùber- 
lieferten Textes zum Einschub der Haibzeile 11970, die aller- 
dings der Ckipist von B wieder tilgle, veranlasste. hi Ar.Grcban's 
Original wird hier ein regelrechtes Doppelrondel gestanden haben. 

c) V. 20024—41: abba abhaab &hha. abba. Die Hs. 
stimmen auch hier ùberein. Will man ândern, so empfiehlt 



sich die Zurûckfûhrung auf das 16zeilige Rondcl; das erste 
Elément obba îallt ab, nach zweiter Stelle im Mittclgliedc 
kehren die beiden erslen Refrainzeilen in Wiederholung wieder: 
abba I ab ab abba | abba. 
d) V. 25130—45: abba a& ab ab ab ab ab. In Hs. A 
fehlt V. 25132—41, was fur die Correktur unwesentlich; auf 
eîne Aenderung verzichte ich. 

39 Ânm.: a) aabbabaabbaa. 

b) ab 1 a bba I ab. cf. 108 Anm. 
In beiden Fâllcn handeit es sich wahrscheinlich iim Refrain- 
zeilen, wenigstens ist eine Reconstruction zur Rondelform mit 
bedenklichen Schwierigkciten verknûpft. 

Eine àhniiche, etwas erweiterte Biidung liegt in 49 vor, die 
ich hier kurz mitthcile: 
49a : ab \ abbab | ab. 
h: ab \ abbaab I ab. 

Aehnlich verhâll es sich mil einer kleinen Zahl von Texten, 
die ausschliesslich nur den Farces angehôren. 
76 Anm.: ab a. ab. Cf 96Anm., 105 Anm., 107 Anm., 118 Anm. 
93 Anm.: Der Text lautet: 

G.: Ecce quam bonum et qaom jooundum 

habitare fratres in unum. 
R.: Versez de ce bonum vinum 

et m'en baillez, j'en tasteray. 

toua. : Ecce quam jocundum. 

R.: Quand j'auray beu, je clianteray. 

ecce quam .... jocundum. 
T.: Il est bon. (S.) Par ma foy, ceat mon. 
G.: Chantez toigoum et je bevray. 

ecce quam . . . jocundum 

habitare . . . unum. 

Zur Noth liess sich wohi eine Rondelform herstellen, jedoch 
nur mit wiilkûrlichen Aenderungen; damit ist es wahrschein- 
licher, dass hier gleichfalls Refrainzeilen vorliegen. 

Vorlheilhafler steht es um den nâchsten Beleg. 
108 Anm. : a.b ab &b ab, der mit einigen kleineren Um- 
stellungen zum achtzeiligen Rondel wird. Ich theile gleich den 
modifizirten Text mit: 



f.: Le i>ODt aux asgnes eit ietmoing 
besoing fait la vieille trotter, 
nobles dames qui avez loing 
le pont aux aiignea e«t tesmoing. 
in.: Adieu Soigneurs et prëi et loing 
qu'il T0U8 a plu nous escouter: 
Le pont aux asgnes eft tesmoing 
besoing fait la vieille trotter. 

Aus dem Pathelin Cykius gehôrt nur ein Werk hierher: 
Le testament de Pathelin, das uns besonders wegen des Schluss- 
rondels interessirt; der Text lautet: 

128 Anm.: Ap.: Que Dieu hiy soit migericon li 

et a toua ceulx qui sont en vie t S'i I 



Guill. : Amen, et la Vierge Marie! 8 

M. Jeh. : Or pensons de le mettre en bie. 4 

Jésus luy soit misericors. 5 

Guill.: Helaa! quant de lujr me reoors 9 

je suis amèrement marrie! 7 

M. Jeh.: Que Dieu luy soit misericors, 8 

Guill.: Amen, et la Vierge Marie! V 

H. Jeh.: Jésus luy soit misericors Ut 

et a tous ceulx qui sont en Tia! 11 

Adieu toute la Compagnie. 18 



Das vorliegende Schéma wird sich nur durch einen gewalt- 
samcn Eingriff ordnen lassen; vielleicht handelt es sich um eine 
Verschmeizung zweier achtzeiligen Rondels, deren beide Refrains 
unter cinander verwachsen sind. 

Ich wende mich nun einer Betrachtung jener Texte zu, 
die unter dem Titel Rondelerweiterungen zusammengefasst 
sind und leicht auf Textverderbniss zurûckgefùhrt werden 
kônntcn. Die von Gast. Paris und Gaston Ra3rnaud, Paris 1878, 
veranstaltcte Aasgabe stùtzt sich auf Hs. A, doch sind die Er- 
weiterungen von B oder C in A eingeschoben worden. Kleincre 
Abweichungen in der Orthographie, wie auch minder wichtige 
Versumstellungen blieben unberûcksichtigt. Es lag daher nahe 
zu hoffen, dass die mancherlci Rondelerweiterungen des ge- 
druckten Textes .sich durch eine noclimalige Revision des Hand- 
schriflenniaterials beseitigen lassen wûrden, um so mehr, aïs 
die Herausgeber in der Vorrede sagen : Plusieurs de ces additions 
consistent en triolets. Leider hat sich dièse Erwartung nicht 
erfûllt. Denn eine in den Herbstferien 1883 von mir vor- 



I 

genommene Vergleichung der Hs. A und B (C war mir wegen 
Schluss der Ârsenalbibliothek unzugânglich) ergab, dass die 
Variantenangabe der Herausgeber hinsichllich dieser Frage 
durchaus erschdpfcnd ist. Somit bleibt nichts anderes ûbrig 
als die hâufig wiederkehrenden und das cigentliche Princip des 
Rondels nicht rerlelzenden Erweiterungcn dcm Dichter sclbst 
zuzuweisen, was um so weniger Bodenken wachzurufen geeignet 
erscheint, aïs Arnould Greban auch sonst fur freie und kûnst- 
liche Umbildung altérer Slrophenformen grosse Vorliebe und 
Begabung zeigt. Dièse Texte sind unter 29, 30, 32 verzeichneL 

29 : Vier Texte. Die Form weicht von dem bekannten Schéma 
insofem ctwas ab, aïs nach den dem Schiussrefrain voraus- 
gehenden zwei auf a- und b-Reim schliessenden Zeilen noch 
zwei neue in derselben Stellung nachToigen. Die Hss. stimmen 
genau ûberein. Dass jene Biidung auch weiterhin bekannt war 
und Verbreitung gefunden hat, bezcugen zwei weitere Belege: 
46, 50. Bei Rondel V. 15903 haben B und C nach 15908 
noch fine Zeile eingeschaliet, die aber auch nach der Ansicht 
der Herausgeber am besten fortfalll. 

30 : Das Schéma entspricht dcm vorausgchenden, nur lautet 
der Zusatz hier: ba. Varianten: Rondel V. 25216, das B voU- 
stândig bringt, bricht in A mit den beiden ersten Zeilen ab. 
V. 7389 weicht C ein wenig aus, jedoch so unregelmâssig, dass 
dièse Variante fur die Correktur nutzios ist. 

30 Anm.: ab a. a a b ha ab ba. Setzt man von diesem Texte 
die Iwiden letzten Zeilen ab, so ergibt sich 30. — Fur dièses 
auffàllige, des ôfleren hervortretende Faktum, dass einzelne 
Rondelverse (nicht der Refrain) am Endc, zuweilen auch im 
Innern der Form sich unnôlhiger Weise wiederholen, macht 
man am besten wohi die ungescliickten Ck)pisten verantwortlich. 

32 : au./}) Ich habe die schlechl ûberlieferle Form im Schéma 
gleich so dargestellt, wie sie nach vollzogenerCk)rrektur erscheint. 
(cf. 30 Anm.). Die Eïwciterung lautet in a: ab, in fi: abba, 



Zusâlze, die zur Lange der Form (ira Vergleich zu dem ein- 
fachcn Rondel) in keinem rechten Verhâltnisse stehen. 

Schwerlich werden wir dagegen bcreclitigt sein , seltene 
Formen, welche, obwohl dcullich an das Rondel anlilingend, 
doch den wesenllichen Bedingungen desselben widersprechen, 
unserem formgewandten Dichler zuzumulhen. Sie werden viel- 
mehr von einem ungeschicklen Ueberarbeiter (Insccnator) her- 
rûhren, dessen Machwcrk dann allerdings allen bisher bekannten 
Hss. der Passion zu Gninde liegen mOsste. Derartige Texte 
stehen unter: 

31 a) a6 I a a ab bab I a&. V. 45S9 bringen die drei Hss. 
Bei V. 19726 fûgt C nach V. 19730 noch cine Zeile ein. die 
dem Inhalte wie der Reimordnung nach ausgeschieden werden 
muss. Die Herausgcber haben sie auch gar nicht aurgenommen. 
Fur Rondel V. 19839 sind die Ânmerkungen lûckenhafl; in B 
fehlt V. 19840-42, in A V. 19841-42, so dass aiso wohi C 
die in jenen Hss. felilenden Zeilen geslelll bal. 

/?) tti I a a ab abab I ab. Das Schéma — es findet sich 
zwcimal — ûberragt das ein fâche Rondel bereits um 4 Zeilen. 

Noch deutlicher fûhrt y) vor Augen, wie sehr dièse Er- 
wciterung ausarlete: ab \ a a ab bab b aab | ab | ab. In Hs. 
fehlt V. 7405-17, mithin die ganze Form, in C nur V. 7405— 6. 

i) ab \ Si a 3ib &hh \ ab steht in gewisser Beziehung zu 
a), dessen Erweiferung bab ist. 

£)a6|baaabbaaba2). Ich deutcte schon im Katalog 
an, dass man diesen Text leicht zum enveilerlen Elfzeiler um- 
wandeln kann, ohne einen Verstoss gegen die Ueberlieferung 
zu begehen. Man fûge nur — nachdeni zuvor der einleitcnde 
Refrain durch Hineinziehung des erslen Mittelgliedverses in 
denselben auf 3 Zeilen erhôht worden — diesen (jetzt) Ictzlen 
Refrainvers dem Schiuss an: abb | a a ab b aab | nbb. Die 
Erweiterung besteht hier also aus: aab. In Rùcksicht auf das 
nur einmalige Auflreten dieser Form habe ich dieselbe unter 
31 belassen. 



An letzter Stelle endlich wende ich mich der Betrach- 
tung der Strophcnerweiterungen tu, die ein wichliges 
Gharakteristikuni der Miracles de N. D. bilden. Ihre Existent 
verdanken sie einzig den scenischen Einrichtungoii jener Spiele. 
Sobald der Knoten der Handiung geschûrzt ist, steigt die Jung- 
frau Maria in Begleitung und unter Gesang von E^geln oder 
Heiligea zur Erde hernicder, um als deus ex machina die Ver- 
wicklung zu iôsen. Mit dem Abschiuss ihres wunderthâtigen 
Wirkens begibt sie sich unter denselben Ceremonien zum 
Himmel zurûck (cf. II. Theii). Den Texl fur den Gesang ihrer 
Begleiter bilden die Rondels, und zwar konnfe entweder die 
Engelschar zu Beginn und am Ende der Episode je ein dem 
Wortlaute nach verschiedenes Rondel singen, z. B. I, 442 (477) 
— IV, 1317 (1359) — V, 223 ( 280) — VII, 328 (426), oder sie 
sang auch zwci inhalliich giciclie Lieder. Der Iclzte Fall ist 
zwar in Wahrheit nicht zu belegen, doch iegt die reprise, resp. 
das résidu es nahe, dièse Môglichkeit im Auge zu behalten. 

Die von niir repiwc betitelte Form wird in den meisten 
Fâilen in dem ùberliefcrten Texl einfach als rondel bezcichnet: 
X, 610 - XIX, 1275 - X, 988 — XXV, 1064: ausserdem aber 
auch als 

la fi» du rondel: XVÏÏ, 1216 — XIV, 1334 — K, 1258 — 
XXXVI, 1007. 

fin du rondel précèdent'. XXVIII, 1592. 
la perfeccion du rondel: XV, 1461. 
h rondel de devant: XVII, 1985. 

Ohne jede Bezeichnung blieb die reprise: VI, 683 — 
Vn, 878 - Xni, 1585. 

Fur die Form des résidu existiren folgende Bezcichnungon : 
rondel: XII, 874, 1090 - XXI, 1575 - XXXI, 1043. 
résidu du rondel: VIII, G97. 
la fin du rondel: VHI, 933. 
reprise du rondel: II, 935. 



Nach meinem Dafûrhalten drûcken nun die Bezeichnungen 
reprise und résidu etwas ganz Verschiedenes aus und ich glaube 
im Rechte zu sein, wenn ich sie, obwohl sie im ûberlieferten 
Texte fur ein und dieselbe Form gebraucht sind, als bequeine 
Âusdrûcke zweier verschiedener Rondelformen verwende. 

Ich verstehe also (entgegen dem vorliegenden Gebrauche): 

1) unter reprise die Wiederaiifnahme eines gewissen Rondel- 
theiis, gewôhnlich der ungefuhren zweiten Hâlfle. (Das ganze 
Rondel muss also schon vorausgegangen sein). 

2) un(er résidu das an spàterer Stellc voUendete Rondel 
(wobei einige Verse des vorausgchenden Theils sich wiederholen 
kônnen). 

Besteht die Unvollstàndigkeit des Rondels an erster Stelle 
nur darin, dass dcr Schiuss-Refrain fehit, so ist alierdings 
durch einfache Ergânzung desselben das résidu leicht in eine 
reprise umzugestalten. Man vgl. z. B. Mirakel 39 im Th. fr. 
au m. â. S. 653. Umgekehrt lâsst sich durch Kûrzung an erster 
Stelle auch leicht jede reprise in ein résidu verwandeln. 

Der Dichter verwandle also ein- und dasselbe Rondel, 
stellte zu Ânfang die voile Form hin und nahm am Schiuss, 
d. h. sobald die Jungfrau die Scène verliess, etwa die zweite 
Rondelhalfle wiedcr auf (reprise), oder er konnte auch das 
Auflreten der Jungfrau durch einen beliebig grossen Rondellheil 
einfùhren und die noch ùbrigen Verse [auch eine kurze Wieder- 
holung des vorausgelienden Rondels gewissermassen aïs Ver- 
knûprung miteingerechnet (erweiterles résidu)] den Scliluss 
bilden lassen *) (reines résidu). Innerhalb dieser beiden Formen 
lâsst sich die Prioritàt leicht feslslellen; denn abgesehen von 
der an und fûr sich geringen Zabi der Belege fur das résidu, 
die noch dazu recht ungenau und schwankend sind, liegt in 
den drei correkt gebauten Texien die dreizehnzeilige Form ver, 
von der mit Bestimmtheit behauptet werden kann, dass sie 

*) In Mirakel 39 von Clovia lagt Notredame zu den Engeln: Et, 
en alant, le chant pardistes Qu'ares empris. Théâtre fr. au m. &. S. 653. 



jûnger ist aïs die ûbrigen Bildungen. So ïst es denn hSchst 
wahrscheinlich , dass die résidu Form nur eine Verstûmiiielung 
oder auch Verkûrzung der reprise ist, eine Ânnahroc, die durcit 
verschiedene , raehr oder weniger ûbereinslimmende enveiterte 
residu-Belege gestûtzt wird. 

Dem Schéma nach unterscheide ich eine zweifache reprise, 
die vierîeilige, ausschliessiich beim achtzeiligen Roiulel ver^vendet, 
und die sechszeilige, die in Verbindung mit sâmmtlichcn Rondcl- 
formen vorkommt. 10) verslôsst ganz gegen den allgemeinen 
Gebrauch, dass achtzeilige Rondels eine vierzeilige, clf- und 
drcizehnzeilige eine sechszeilige reprise aufweisen. 

Auf einen Umsland glaube ich noch besonderes Gewicht 
legen zu mûssen, dass nâmiich das dreizehnzcilige Rondol , dcm 
wir in einfacher Form nur einmal begegneten, hier nicht wcniger 
als elf Mal zur Verwendung gelangt. Bedarf dieser Vorgang 
einer Erklârung, so scheint mir die wahrscheinlichste die, dass 
die Form der 4zeiiigen reprise, die jedenfalls als die ursprûng- 
Hche anzusehen ist, dem dichterischen Geschmackc nach und 
nach etwas zu knapp erschien und man so naturgemâss die 
sechszeilige Aufnahme bevorzugte. Dass aber geradc hier der 
Dreizehnzeiler dem Elfzeiler den Rang ablâufl, liegt wohl in 
dem Reize der Neuheit, den jene Form fùr sich beanspruchlo. 
Damit verbindet sich die Thatsache, dass die Form der reprise, 
die sich anfangs nur schûchtern hervorwagte, mehr und mehr 
an Âusdehnung zunimml und schliesslich verschiedene Rondels 
ersetzt. Und noch ein neues, nicht minder wichtiges Moment 
liegt meiner Ânsicht nach hier verborgen. Wâre es nicht 
mOglich, mit Hûlfe der Rondelform einen Schluss auf die muth- 
massliche Zusammengehôrigkeit der einzelnen Stûcke zu ztehen, 
der, noch von anderen Faktoren genûgend unterstûtzt, zur Klar- 
legung jener noch ziemlich unsichern Fragen Qber den Autor 
der einzelnen Miracles vielleicht nicht unbedcutend beitragen 
wûrde? Eine Tabelle der in den einzelnen Mirakelstûcken vor* 
handenen Belege lautet: 



1) Drei elfzeilige BondeU. — 2) Aohtzeiliges und ElfzeiligM K 
freridn). — 3) Elfiteil. R. - 4) 2 Elfzeil. R. — 5) Achticil. — Elfteil. — 
DreizebDteil. (rosidu). — 6) Achtzcil. — EHzeil. — Achtzeil. (reprise). — 
7) 2 Achtzeil. — Achtzeil. (reprise). — 8) Achtzeil. — 2 AchtzeiL 
(résidu). — 9) Elfzeil. (repr.) — 10) Achtzeil. (repr.) — Dreizehnzeil. 
(repr.). — 11) Achtzeil. (6zeil. repr.) — Elfzeil. (repr.). - 12) AchUeil. 
(résidu) — Elfzeil. (rcs.) — 13) Achtzeil. (repr.) — Elfzeil. (repr.) — 
14) Elfzeil. (repr.) — Dreizehnz. (repr.). — 1.5) Elfzeil. — Dreizehnzeil. 
(ab aUrepr.). — 16) Dreizehnzeil. — Dreizehnzeil. (reprise). — 17)2 Acht- 
zeil. (repr.). — 18) Achtzeil. (repr.) — Elfzeil. (repr.). — 19) 2 Achtzeil. 
(repr.). — 20) Achtzeil. (repr.) — Elfzeil. (repr.). — 21) Dreizehnz. 
(résidu). — 22) Elfzeil. — Achtzeil. (repr.) — Dreizehnz. (abb als repr.) 
— Zi) Elfzeil. (repr.). — 24) Elfzeil. (repr.). — 25) Achtzeil. (repr.) — 
Dreizehnz. (repr.). — 26) Achtzeil. (repr.) — Elfzeil. (repr.). — 27) Drei- 
lehnzeil. (repr.). — 28) 2 Dreizehnzeil. (repr.). — 29) Dreizehnz. (repr.) — 
30) 2 Dreizehnz. (renr.). — 31) Dreizcnnz. (résidu). — 32) Dreizehnz. 
(repr.). — 38) 1) Verderbte Stellung, anscheinend d. Dreizehnz. zuzuz&hlen. 
2) Ureizehnzeiler (res.). — 34) Dreizehnz. (repr.) — Dreizehnz. (res.). — 
35) Elfzeiler (repr.). — 36) Dreizehnzeiler (repr.) — 39) Dreizehnzeiler 
(résidu). 

Es isl nun zwar unbckannl, welchen Gcsichlspunkt der 
Copisl der Miracles bei der Reihenfolge der einzeinen Stûckc 
der Sanimlung befolgt hat, doch liegl es selir nahe anzunelnnen, 
es sei die Chronologie, wenigstens Iheilweise, massgebend ge- 
wesen. Denn me sellsatn wârc es sonst, dass sich gerade gegen 
den Schluss hin (mit einer Ausnahnie) nur die dreizehnzeilige 
Form findet. Intéressant ist es ferner zu beobachten, dass in 
den Miracles, wo sich résidus vorfinden, keine Spur von reprise 
angetroffen wird und umgekehrt (auffailiger Weise in 34 durch- 
brochen). Stellt man die Miracles je nach dem gleichen Vor- 
komnien der Rondeiarten zusamnien, so ergiebl sich: 

I. Die einfacbe Form: 

a) Elfzeiler: 1, 3, 4. 
n. Die erweiterte Form: A. mit reprise: 
1) a) Achtzeil. mit oder ohnc reprise: 7, 17, 19. 

b) Achtzeil. mit oder ohne reprise und Elfzeiler mit oder 
ohne reprise: 6, 11, 13, 18, 20, 26. 

c) Achtzeil. mit oder ohne repr. und Drcizelinzeiler mit 
oder ohne reprise: 10, 25. 

d) Achtzeiler, Elfzeiler und Dreizehnzeiler; 5, 22. 
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2) a) Elfzciler (mit oder ohne reprise): 9, 23, 24, 34. 

b) Elfzeiler und Dreizehnzeiler : 14, 15. 
2) Dreizehnz. (mit oder ohne repr.): 16, 27, 28, 29, 30, 32, 36. 

B. mit résidu: 1) Achtz. und Achtz. (rcs): 8. 

2) Achtz. und Eifz. (res.): 2. 

3) Achtz. (res.) und Elfzeil. (res.): 12. 

4) Dreizehnz. (res.): 21, 31, 33, 39. 

C. mit reprise und résidu in 34. 

Bei der Untersuchung der inhaltiichcn Seile des Rondels 
fiel mir eine merkwûrdigre Uebereinstimmung mehrerer Texte 
unter einander auf, was mich veranlasste, diesen Punkt genauer 
zu prûfen. Es ergabcn sich da folgende Resultale, die im AU- 
gemcinen jenes oben angedeutete Verhâitniss allerdings nicht 
auiliebcn, den vemiutheten Grewinn aber weniger sichcr er- 
scheinen iasscn. 

1) XI, 559 (597) und XIX, 1237 (1275) stimmen wôrtlich 
ûberein, nur ist an Stelle der erweitertcn reprise (aaab | ab) 
ira ersten, die regelmâssige (a b | a 2i) im zweiten eingctreten. — 
Âchtsilb. in 8z. Form. 

2) XVI, 1617 = XX Vn, 1240 (1287) — Achtsilber in 13z. 
Form. Einzelne Verse weichen ab. 

3) XXII, 1721 (Siebens. in Hz. Form"). = XXVI, 1065 
(1136) (idem.). = XXX, 1410 (1465). (Achtsilb. in 13z. Form). 
Hier, wic unter 4), vermisse ich im ersten Texte die reprise, 
die dagegen in den anderen Belegen regeirecht durchgefûhrt ist. 
Lâsst sich nun nachweisen, was vielleicht nicht unmôglich ist, 
dass das Mirakel XXII âlter ist, so wird damit zugleich auch 
bewiesen, dass die reprise erst spàter auftrat. — Um einen 
Uaren Einblick zu gewâhren, in welcher Weise dassclbe Rondel 
verschiedene Formen annahm, setze ich die drei Texte hierher: 

a) Diex puiasaos, miaerîcort 
pnr voatre miséricorde 
amours les pécheurs racorde 
a TOUS, ai a doua accors, 
Diex puiasana, miaericora 
•t avec ce lo recors 



de Toz gTKieê c'on retorde 
plusieurs a bien faire encorde. 
Diez puissans, misericors 
par vostre miséricorde 
amours les pécheurs racorde. 



b) Dieu pnissans , misericors 
vostre cront miséricorde 



fait pécheurs avoir accorde, 
a vous c'est un dous accors. 



c)Dieu tout puissant, mbericors, 
par la vostre miséricorde 
treuvent li pecheour accorde, 
a vous ci a moult doux accors 
quant cuer a vous servir s'accorde 
Dieu tout puissant, misericors, 
par la vostre miséricorde 
il treuve que par les recors 
de voz grâces qu'en soy recorde 
maint cuer de Sathan se descorde. 
Dieu tout puissant, misericors, 
par la vostre miséricorde 
treuvent li pecheour accorde. 



Dieu puissans, misericors 
et voir est que li recors 
. de vo grâce c'on recorde 



maint cuer du Sathan descorde 



Dieu puissans, misericors 
vostre grant miséricorde 



fait pécheurs avoir accorde. 



Durch Vergleichung ergiebt sich deutlich, dass der Dicbter 
Ton c die beiden andcren Rondels (a und b) gekannt bat, 
denn nach Bedarf entnimmt er bald aus a, bald aus b einzelne 
Wôrter, auch ganze Zeilen, jedoch so, dass a immer als Grund- 
form gedacht werden muss. Es stûtzt dies gewiss auch die 
Annahme, dass die dreizehnzeilige Form jûnger ist. 

4) III, 1128 = XI, 286 (333). (Siebens. in Hz. Form). 

5) 1, 477 [Siebens.: abb \ & a abh \ abb]. 

XII, 1050 (1090) [id.: aab \ & a abb 

abb I abbl 
XIV, 1267 (1334) [id.: abb\&a abb | a 

abb I a bb]. 

Die hieraus zu ziehenden Consequenzen lasse ich einstweilen 
unberûcksichtigt, da sonst die Form des résidu mit hinein ver- 
wickell werden wûrde. 

6) Xin, 607 (707) [Siebens. in achtz. Form mit reprise]. 
XV, 1835 (Verswechsel). 



a) Gens corps en biauté parfait 



b) Gent corps en biauté porfiùs 

et parfaiz 
vierge sur toutes parfaite 
bien a celui grâce a fais, 
gent corps en biauté parfais 
et doulcement es reCsiU 

est refaiz 
qui en vous servir s'affaite 
gent corps en biaut^ parfaiz 

(et par fait). 
Vierge sur toutes parfaite. 



vierge sur toute parfaite 
moult est de grâce parfaiz 



gens corps en biauté parfaiz 



cil qui ses diz et ses faiz 



en vostre service affaile 



gent corps en biauté parfaiz 



rierge sur toute parfaite. 



In a und b liegt dasselbe Rondel vor , wobei jedoch auifallend 
ist, dass in a reprise stattfindet, die in b unterdrùckt wird. 
Dass der Zeit nach b dem a vorausgeht, ist nicht recht glaub- 
Hch, und wurde die Auslassung der reprise in b wolil nur 
darch die scenische Einrichtung bedingt. 

7) a) XV, 1378 (1451) — b) XXVDI, 1555(1592) - Achts. 
in 13z. Form. Das in a mit >perfeccion du rondel« ûberschriebene 
Fragment: ab ist entweder ais ein Anstreben zur reprise auf- 
zatassen , oder, was weit wahrscheiniicher sein wird , als eine 
durch Copistennaciilâssigkeit verursachte Formverstûmmelung. 

8) X, 562 ( 610) - XIX. 830 (871) - Achls. in 8z. Form. 
Dieser Fall beleuchtet die Ungeschiciclichkeit unseres Schreibers 
in komischer Weise (s. weiter unten). 

9) a) Vil, 328 - b) XXIX, 1782 (1837). - Aus der achtz. Form 
in Achtsilblern hat der Dichter von b) das sechszehnzcilige 
Rondel hergestelit; auch dieser Fall ist eine Stûtze fur das 
unter 3) Gesagte. 

10) XVI, 1528 (1601) — XXVni, 1090 (1135). - Achts. 
in 13z. Form. 

11) a) XIV, 828 (1040). - b) XXXIII, 1976 (2010). Das 
in a) schlecht ûberlieferte Rondel ist mit Zuziehung von b) 
gebessert; hingegen fehlt in b) der Sclilussrcfrain im Ein- 
fûhrungsrondel. 

12) a) XVlll, 1440 (1469). — b) XXXIV, 2185 (2216). 
Aus dem elfzeil. Rundel in a) ist ein dreizehnz. geworden. 
Ferner hat der Verfasser von b) seine Vorlage in ein reines 
résidu umgewandcit. Dass die 13zeilige Form eine Neuscliôpfung 
der Miraccldichler und jûnger als aile andcrn ist, bestâtigt sich 
soroit. 

13) a) V, 502 (587) — b) XXXVI, 976 (1007). b) enl- 
spricbt a) vollstândig, nur dass einige Zeilen, auf die es hier 
nicht ankomnit, eine klcine Sinnesânderung irlillen haben. 

In dieser Zusammenstellung wird man nienials auf die That- 
sachc stossen, dass ein der Reilienfolge der Mirakel nach frùheres 
Slûck seine Rondolform aus einem spâteren geschOpft hàtfe 

Ai^. a. Abh. (L. Màllerl. 4 



(6 widerspricht dem nicht). Ich darf aiso hierin eine Bestâti- 
gung meiner obcn ausgesproclienen Ânsicht erblicken. Dabei 
môchte icli noch eine Frage aufwerfen, die sich mit dem mir 
ïur Verfiigung stehenden Materiale nicht beantworten làsst. 
Wie soll nian dièse Textwiederiioiung erklâren ; ist es ein- und 
derselbe Dichter, der aus Mangel an dichterischer Begabung 
oder aus Bequemlichkeit auf frùhere Muster zurûckgreifl, die 
er Iheils wôrtiich, theils mit kieincn Âenderungen in das neue 
Spiel hinûber nimnit, oder plûndert der Schûler den Schatz 
des Meisters? 

An tcxtlichen Unrichtigkeiten, die eine Verschiebung 

der regelmâssigen Form zur Foige haben, leiden foigende Rondels : 

8 Ânm.: ab | aacab | ab. Es ist hier ein scenischer Vermerk 

in das Rondel hineingerathen, der sich in der Vorlage zu dieser 

Stella als solcher auch angefûhrt fmdet. (cf. No. 8 o.). 

Précieuse vierge d'onoeur, 
mére au glorieux fruit de vie 
par tout s'estent vostre valeur, 
précieuse vierge d'onneur 
— et n'en dit on que la moitié: 
Tant a en vous . . . . u. s. w. 

Durch Âusscheiden dièses ûberflûssigen Eléments entsteht die 

regelrechle Bildung. 

Etwas schwierig liegt folgender Fall : 

13 Anm.: XX, 424; XXIII, 1772; XXIV, 839: 

abb \ a.h u ahh \ abb. 

Von einer besonderen Formschôpfung kann ja im Grunde keine 

Rede sein und doch bleibt es immer auffaliig, dass dieselbe an 

drei verschiedenen Slelien wiederkehrt. Fur die Correclur stehen 

zwei Wege offen: entweder fûlirt man durch Ausstossen des 

b- Verses an fûnfler Stelle den Text auf die elfzeilige Form 

zurûck, wogegen sich keine Schwierigkeit erhebt; oder aber, 

imd das dùrfle vorzuziehen sein, man entwickelt aus ihr durch 

Einfûhrung des zweiten Refrainverses nach sechster Stelle die 

dreizehnzeilige Form. Besonders wichlig aber ist die Thatsache, 

dass XXin und XXIV nur dièse Rondelform kennen, 
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wftbrend in XX daneben noch ein Achtxeiler mit vierzeiliger 
reprise Torkommt — Ânalog liegt dis Verhàltniss in 
14 Anni.: abb\a. ab abb|ab&. Dièse Form strebt un- 
zweifelhafl dem Dreizehnreiler zu, ja fast macht es den Ein- 
druck — sieht man hier von einer Textcorruption ab — als 
habe der Dichter den Dreizehnzeiler zu bilden beabsichtigt, ohne 
Ton seiner Bildung eine genûgende Kennlniss zu besilzen. 
16 Ânm. : Zwei in der reprise ziemlich unverstândliche Bildungen 
sind: a) XV, 1378 (1451) und b) XXU, 1216 (1373). 
In a) lautet die Formel: abb | ab ab abb | abb. 

repr. ab. 

Nach der Regel solitc man doch envarten, der zweite Theil 
des Rondels werde in der reprise wieder aufgenommen; statt 
dessen finden sich iiur zwei Verse, die ailerdings an richtiger 
Slelle ansetzen und »la perfeccion du rondeU ûberschriel3€n 
sind. Dieser Titel lâssl sich nur durch Anfûgung eines etc. 
erklâren, das vom mittclalterlichen oder modernen Copislen 
ûbersehen sein mag. Noch an andcrer Stelle findel sich dicse 
Form: XXVIIl, 1555 (1592), hier jedoch mit regelrecht enl- 
wickeller reprise. 

h) abb \ abab ibh \ abb. Der Copist hat die wieder- 

I I I 
abb 

kehrenden Zciien »rondeU betilclt; um so mehr trage ich kein 
Bedenken die jenetn Terminus entsprechande Form zu ent- 
wickeln ; in beiden FâJien ergànze ich also dièse fragmenlarischen 
Bestandtheile zur Form der .sechszeiligen reprise. 

In XXV, 357 isl die letzte Refrainzeile der reprise nachzu- 
tragen. In XIV, 1267 fehlen die beiden letzten Refrainzeilen, 
die jedenfalls zu crgânzen sind, denn unter No. 5 steiien folgende 
Schemata: 

1, 477: abb \ a. a a.hh \ abb. 
XII, 1050: a66|aaabb| 

ab b I a&ft 
d XIV, 1267: abb | a a abb | a 

abb I abb 

4* 
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und der Vcrfasser von XIV hal unzweifelhall die inhaitlich 
gleichen, vorausgehenden Jlondels gekannt. Damit sehe ich 
mich zugleich zu einer Enlschcidung der Frage gedrângt : Liegt 
in XII, 1050 nur ein Versehen vor, beruht also die hier an- 
genommcne Form des résidu einzig auf Zufall , oder darf man 
ein zielbewusstes Vorgehen des Dichters darin erkennen? Bejahl 
man die erste Proposition, so fallen damit sâmmtliche sog. er- 
weiterte residu-Belege; andercn Falles wàre dièse Form als 
Verbindungsglied zwischen reprise und résidu anzusehen. Da 
jedoch bei den ùbrigen Texten kein Ânhalt zu ersterer An- 
nahme vorliegt, so verzidite ich auf ein endgûitiges Urtheil 
und bêlasse es bei dem frùher entworfenen Schéma. 

Auf die unter 20 und 21 als reine residu's gesicherten 
Belege findcl jenc Annahme keine Anwendung. Vieimehr ist 
jene ohne Frage eine vôUig neue Form , die an Originalitât 
ruhig mit der reprise wetteifern darf. — Etwas anders liegt 
wiederum 

18. 1) abb I a a a (etc) 

&hh \ abb, wo die Bcmerkung etc am 
Ende des ersten Theiles zicmlich unvei-stândlich ist, man mûsste 
dcnn aus dem zweiten Abschnilte die nothwendige Ergânzung 
herleiten. — 21 Anm. ûbergehe ich als indifferenten Text. 



Anhangsweise sei hier noch kurz A. das syntactische Ver- 
hâltniss der Rcfrainzeilen zu dem ûbrigon Rondel und unter 
einander bcrûhrt, sowic B. die Vertheilung der einzelnen Rondel- 
zeilen an vcrschiedene auftrelende Personen. 

A. Uel)er das syntactische Verhàitniss der beiden Rcfrain- 
zeilen zum Rondel ist der schon in den Elemens de poésie 
françoise, 1752 ausgesprochene Grundsalz massgebend: >Ces 
deux vers (Refrain beim achtzeiligen Rondel) doivent avoir un 
sens achevé* , oder allgemein : Der Refrain , gleichviel welcher 
Form , enthâlt einen in sich abgeschlossenen Gedanken , der in 
den ùbrigen Rondelzeilen variirt oder weiter entwickelt wird, 
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er verhâlt àch also rum Ganzen wie das Thema zur Ansfûhrunp. 
Gegen dièses Gesetz verstossen nur sehr wenig Texte, z. B. 
Greban's Passion : V. 3962. 7596, Siège d'Orl«îans: V. 8732. 15728. 

Das Verhâltniss der beiden Refrainzeilcn unter einander 
aniangend gilt als Regel, dass die erste ohne Scliaden fur den 
Satzgedanken ats seibststândiges Glied herausgenommen werden 
kann: gewdhniich wird sie dann bei der Wederaufnahme im 
Rondel mit der ihr vorausgehenden Zeile verbunden. z. B. 
Passion: V. 3379, 3852, 4638. 5998, 6357 u. s. f. — Viel TesL: 
V. 209. 400, 567, 950. %6, 5869 — S. Didier: S. 27, 31, 57, 
117, 121, 194 (mit der nachfolgenden nur einmal (S. 0.15728), 
wie dies im Charakter des Rondels begrûndct ist). 

Recht hâuflg steht sie auch isolirt, z. B. Passion : V. 4657, 
4763, 192%, 20974 — S. Didier: S. 101. 122. 147, 152, 187 
u. a. — S. d'Orléans: V. 1473. 2143, 3775, 5011 u. a. Ein 
abtiângiges Satzgefûge l)eherrscht nur selten dièse Zeile, z. B. 
S. 0. V. 3799, D. de Troie V. 27%1. An der synlactischen 
Unabhângigkeil der erslen Refrainzeile muss dem Dichler sehr 
viel gelegen sein, aus dem einfachen Grunde, weil sie an 
spâterer Slelle, d. h. im Mittelgliede wieder ver\\'endet \vird 
und keinen Zwang auf die sie mngebenden Verse ausûben darf. 
Die zweite Zcile dagegen kann ohne irgend welche Beeintrâch- 
tigung des Sinnes von der erslen abhângig sein , indem sie ja 
nur mit der ersten Refrainzeile gopaîirl anflritt. Ausserdem 
bilden die Diciiter im Rahmen dieser Gesetze noch einige syn- 
tactische Feinheiten aus, z. B. Passion: V. 4%7, 14546 u. a., 
die ich jedoch nicht nâher crôrlern will. 

B. Ueber die Zuwcisung der cinzelnen Rondelverse 
an verschiodene Personen bemerke ich: Wàhrend bei Adam 
de la Halle das ganze Rondel als rein lyrische Dichtweise von 
einer Person vorgetragon wiirde, in den Miracles de N. D. 
E>igel oder Heilige dièse Slelle einnahmen, Iragen zuerst in der 
Passion mehrere handelnd auftrelende Personen nach einander 
Theile des Rondels vor. Dièse eine Neuerung zieht sofort eine 
grosse Zabi der verschiedensten Variationen nach sich. Von 



einem bestimmten Prinzipe der Vertheilung ist un Âllgemeinen 
keine Rede, denn sobald das Rondel in den Bereich der dra- 
matischen Poésie eingefùhrt wurde, war es genôthigt seinen 
lyrischen Charakter aufzugeben und sich den dort herrschenden 
Gesetzen unterzuordnen. Nicht einmal bei einer Trennung in 
ganze 2^ilen blieb man stelien, dièse wurden vielmehr ôfler auch 
in kleinere Stûcke zerlcgt, wodurch der Vortrag zwar lebendiger 
wird, das Bewusstsein einer einheillichen Strophenform sich aber 
erheblich verwischt. Ich erwâhne von beliebten Steliungen u. a.: 

1) Der einfûhrende Refrain, der im Mittelglied wieder- 
kehrende erste Refrainvers und der Schlussrefrain wird von 
ein- und derselben Person gesprochen; dabei kann der Fall 
eintreten, dass ausser den angefûhrten Zeilen noch hier und 
da eine neue hinzulritt, jedoch so, dass die Hauptbestimmung 
nicht aufgehoben wird. Z. B.: Passion: V. 1150, 4763, 14546, 
26914. - Viel Test.: V. 400, 459, 886, 2752 u. a. 

2) Der einleitende wie Schlussrefrain fallen einer Person zu : 
Passion: V. 3962, 4323, 4589, 4638, 11218. - V. Test.: V. 
5869, 14155, 18634, 21119 u. a. 

3) Das Rondel lôst sich in vier gleiche Theile auf, die in 
der Mehrzahl der Fâlle von vier verschiedenen Personen recilirt 
werden, jedoch sind auch weniger Schauspieler zulâssig. 
(a b, aa, ab, ab u. s. w.). Dièses System bildet sich alimâhlich 
zur beliebtesten Form aus: i 

Passion: 23 Fâlle. ' 
Viel Test.: V. 209, 539, 567, 950, %6. ' 
5. Did.: 33 Fâlle. (S. 10, 31, 45, 50, 72, 107 u. a.). 
S. 0. : V. 645 u. s. w. 
Die Zahl der auflrefenden Personen schwankl zwischen 2 
und 8, zuweilen ûbernimmt aber auch ein Schauspieler nach 
altem Brauche allein den Rondel vortrag ; 
eine Person: Pass.: V. 3852, 6357. 

V. T.: V. 2738, 12140, 17839; 
zwei bis vier Pers.: Pass.: V. 4019 , 7389 , 9176, 15046, 
15354, 18587, 19468; 



fimf Pets. : P.: T. 9Q9M, 136M; 
•ecfas Peis.: R i T. 7389, 7996, 16131, 192i0. 

S. D. : a Î43, 279, 390, 393 ; 
■ebeo Peis.: S. D.: S. 33Q. — D. T : V. 14372; 
adit Pcfs.: Pom.: V. 23072. S. JJid.: S. 355. D. T.: 
V. 11*17, 17486. 

n. 

ÂDwenduiig des Boodels. 

Nicht minder wicbtig and anregend als die auf den vorauf- 
gmhmrtm Soteo ««y»*»»** Betraditung der Form wird aich due 
Uatondamt Aer &t We t m aiàuB f des Rondel in deo Miradei 
imd lijaUres gestaltœ. Die in einzelnen Wei^en hinsicfaUidi 
dkser FVage niederfeiegten Âosichten, z. B. bei Roquefort- 
flaméncourt, 5. 315, die allerdings nur das lyriscbe Rondd 
bebcfficD, msg man spUet zur Vergleichung hefanzieben. 

Tortrag und Inhalt des dramatiscben Rondels bilden 
beîdai Kardinalpunkte dieser Abtheilung meiner Arbeit : ich 
ymtràt mSbo emmal die spârlich uberkommenen sceniscben Ver- 
meike, zom anderen die Texte seibst berûcksicbtigen mûss^ 
1) Aile mit Refrain verbundenen Dichtungen tragen ein 
durcbaiis voiksUiûmlicbesGeprâge; ursprûnglicb nur im eigent- 
Ikken YoU n U MU g Torbandoi, war er von da ins Kircbenlied 
emgednmgen, aus diesem wiedeniin, oder auch unmittelbar aas 
flyyn VoUcsIiede in die rerscbiedenen Arten der KunstJyrik. Mit 
dea Refrmin ging aucb die volkslbûtuliche Vortragsweise auf dièse 
fiber, tmd so darf man wohl annehmen, dass entweder das 
ganse lied oder zura wenigsten doch der Refrain, sei es von 
âoet Person oder einem Chore gesungen wurde. Dieser Refrain 
■teht nun aber im Rondel in so eigenlhùmlicber und enger 
Beziebang zu dem ganzen Uede, bildet geradezu den Kern 
und Slûlz{>unkt diesâ* Stropbeoform, dass man von emexù ver- 



schiedenen Vortrage des Refrains und der ûbrigen Theile 
^Schéma : a j x a j y aj nicht gut wird reden kônnen , es 

wâre dies denn ausdrûckiicb vermerkt; soniit bleiben nur zwei 
Moglichkeitcn : 

1. Das ganze Rondcl wird gcsungen. , 

2. Das ganze Rondel wird récit ir t. 

Rûcksichtlich der Rondels Adam's de la Halle, die als der 

iyrischen Form angehôrig hier nur erwàhnt werden môgen, 

sind wir gut unterrichlel; die Handschrifl ist mit Noten aus- 

gestaltet und zwar existirl fûr jedes Lied eine besondere Mélodie. 

Mit deni Augenblicke, wo das Rondel in den Dienst der dra- 

niatischcn Muse trilt, iindert sich dièses Verh&llniss zunâchst 

niclit; es wird ausdrûcklich im Texte darauf aufmerksani 

gemacht, dass an dieser oder jcner Stelle ein Rondelgesang im 

Cliore angestiintnt wird. Dièses voin Dichter slreng beobachlete 

Verfahren bezeichne ich als »Einfùhrung« ; z. B. : 

II, 909: Or chaatcz tant que loit pardia « 

voslre rondel 
y, S78: Par anioar ors disons encoire 

ce rondel qui moult m'atalante. 
VI, 1353: Voire Giibriel et chantons 

ce rondel pour nous conforter. 

Damit komme ich auf eine, frûher schon kurz berûhrte, scenische 
Eigenthùmlichkeit der Miracles de N. D. zu sprechen, die def 
grôsseren Vollstândigkeit halber hier nochmals erôrtert werden 
mag, um so mchr als sie mit der Verwendung des Rondel eng 
verknûpft ist. Die Mirakeldichter haben es verstanden durch Elin- 
fûgung dieser Slrophenform in das mitteialterliche Drama dem- 
selben nicht nur einen erhôhten Reiz zu verleihen, sie lôsten auch 
zugleich eine scenisch schwierige Frage mit Leichtigkcit. Indem 
sie nâmlich die Jungfrau Maria pcrsônlich in das Sckicksal der 
Menschen eingreifen liessen, musste dieselbe aus dem Himmel 
zur Erde niederfahren, d. h. aus dem dritten Slockwerk in das 
zweite, um jene ihr angedichtefen Funktionen auszuilben. Es' 
trat so nolhwendig eine etwas unlicbsame Pause in dor Handlung 
ein, die man durch das Rondel auszufùllcn suchte; auch 



sr 



gestaltete sich das Auflretcn der Maria feierlicher und erzeug^e 
eiae grôssere Ândacht des Publikums. Man trennte also durch 
den Gesang der Engel oder Heiligen, welchc die Jungfrau stets 
begleiten, dièses fromme Zwischenspiel von dern profanen 
Treiben der Menschen. Die Gotlesinulter fordert die Engcl auf 
ein Rondel anzustimmen ; diescr Befehl wird ini Hinimel aiis- 
gesprochen, und wâhrend des Herniedersteigens von jencn er- 
fiCUlL Ist Maria's Mission vollendet, se emiuntert sie ihre Be- 
gleiter zu neuem Gesang, sei es reprise (rcsidu) oder ein neues 
Rondel. Derartige Aufforderungeln sind sehr zahlreich in den 
Mirakeln: z. B.: 

II, 907: Mi ange, or toft mdz demouree 
râler m'en rueil en parïdii 
or chajttes tant qo'il loit pardia 
vostre rondel. 

Ich unterscheidc bei den Miracles de N. p. also zwei Rondelarten : 

1) das Einfûhrungs- und 

2) das Scheiderondcl. 

Man sollte nun erwarten, dass in jedem Mirakelspiele eine 
beliebig grosse, immer aber nur eine gerade Zahl derartigcr 
Lieder verzeichnet wâre, das eine beim EintritL, das andere bei 
dem Weggang Mariae; dcm ist jedoch nicht so. Zuni Beweis 
fûbre ich das II. Stûck mit drei Hondels an. [Selbstverstând- 
lich sehe ich in diesem Falle von den verschiedenen Form- 
nûancen ab]. V. 861 bringt das Einfûhrungsrondel; mil V. 905 
stimroen die Engel eine neue Weisc an, denn Maria wanderl 
von eineni Orte der Erde zu einem andern (auch hier das 
Princip der Verbindung) und mit 935 verlâsst sie dieselbe unter 
Gesang, letzteres ist also das Scheiderondcl. — Li ID fmdet sich 
nor on Rondel : Maria greid von obcn herab in die Handlung ein ; 
ihr zu Ebren singen die Engel am Schluss. — In VI tragen die 
Engel auf Mariae Geheiss das Rondel V. 1355 vor und be- 
schliessen dièse Scène mit V. 1389. Das Schlussronde), dessen 
Fmfûhrung: Cest bien dit. Or pmsens de dire ce rondel ce 
qui moidt m'agrée lautet, wird von denselben aus eigener 
Initiative gesungen, als sie die Seele der Mutter des Jehan 

Aoê^. b. àMi. (L. Milltr). 4* 



Chrysostome gen Himmel tragen. — In VIII verlàsst Maria mit 
V. 763 den Himmel , kelirt mit V. 826 dorlhin zurûck , ohne 
dass dièses Mal die herkômmliche Ovation stattflndet; denn 
dass sie die Erde wieder verla.s.sen haben muss , beweist das 
neue Einfûhrungsrondel V. 883, dem wiederum V. 933 ent- 
spricht. Es liessen sich bei einer weileren Prùfung vielleicht 
noch an einigen weileren Stellen kleine Al)\veiclmngen von der 
Grundregel feststellen, ohne dass diesell)e jedoch hierdurch er- 
schûttcrt wûrde, denn der weitaus grôsste Theil der Miracles 
unterwirfl sich diesem Prinzipe bedingungslos. 

Ausser in den Miracles de N. D. liegcn die Verhâltnisse hin- 
sichtlich des Rondel-Vortrags in allen anderen Dramen ungleich 
schwieriger. Die dort noch in den Text verwebten scenischen 
Vermerke werden jet/.t rccht spârlicli und mangelhafl. Am 
einfachsten ist ja aus dcoi Nichtvorhandensein einer Anmerkung 
beim Rondel zu schliessen, dass dièses, wie die ûbrige Rede, 
schlechfhin gesprochen wurde, man hâtte den Wechsel ja sonst 
anzcigen mûssen, wie viele andere, unbedeutende Aenderungen 
in der Scenerie angedeutet werden. Ich theile hier den ge- 
sammten scenischen Apparat mit, soweit er zur Klârung dieser 
Frage beilragen kann; daneben sleht noch ein anderer, ctwas 
unsicherer Weg often : aus dem Rondelinhalte auf die Ail des 
Vortrags einen Rûckschluss zu machen. An Material bringt 
die Passion: 

V. 3852 folgenden Vermerk: (Cerberua . . . cfaançon ensemble). La 
dure mort etei-nello c'est la cfanncon des dampnes. — V. 465^^: Quant 
j'ay du pain mon saoul je crje. — V. 4065: Quand ma {jennetiere est 
fournie de bons gros aux et nnurrissans de ma flûte vous fais uns chant 
qu'il n'est point de tel symphonie. — V. 3379: Quand humanité senti 
mise en vertu primeraine toute la court souveraine parfaicte joye fera. 
Paradis résonnera de lycsse très seraine. cf. 3'i!S62. — V. 16333: C'est 
le piteux Euimaouel que Dieu a vouin admener (wur nous régir et gou- 
verner enffiinn, faisons co ohant nouvel. — V. 33826: Doulx Dieu, qui 
est ce buultain son que j'os si très hault resonner? oncques mes je 
n'ouys sonner de si merveilleuse façon. — Uem Texte voraus geht 
fotyender Vermerk: «Icy soit fait ung grant sOn a manière de tonnerre 
et doit descendre le saint Espritc. 

Das Résultat dieser Belege — aile anderen Stellen sind 
sowohl inbaltlich als in Rûcksicht auf scenische Notizcn in- 
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dÊSeseai — ist recht dûrfUg. Ahges^n von Rondel V. 3852, 
das die Art des Vortra^ ausdrûcklich angibt, lâsst sich aus 
deo ûbhgen Zeilen ketne beCriedigende Sicherheit gewinnen. 
Es steht ohm Frage lest, dass man bei vorsciiietienen passenden 
Geiegenheiten zur Erhôhung der feierlichen Handlung musizirte; 
ob sich dies aber aurh auf das Rondel erstreckte (ohnc Rûck- 
sichl aur den Inhalt) bleibt doch recht zweifelhafL Meiiies 
Enchtens wird die Hypothèse der Walirheit nahe kocnmen, 
daas die Ton Engein, zuweilen auch die von Teufein vorgo- 
tragenen Rondels in der Mehrzahl der Fâlle ge?ungon wurden, 
wenn auch hier schon ein allmâhliches Aufgeben des musi- 
ka]ischen Déments zu Tage tritl; allé anderen Texte aber, 
unter denen sich viele wegen ihres groben oder nichtssagenden 
Inhaltes hierzu auch gar nicht schickten, brachte nian vrahr- 
scheinlicb in recitirendem Vortrage dem Publikuni zu Gehôr. 

Mystère du Viel Testament: 
V. SS9: DyAble*. hyoos et menoiu cry» c'Mt k plai beau de nostre 
diance. — V. 9M): Ile«jouy»ioiu pur nielodye la terre ut tout le firmament. 

In dem Miracle de S. Didier lâsst sich zuerst mit Sicher- 
heit der Nachweis liefern, dass einige Rondeis gesprochen sein 
mûssen; ich schliesse dies einmal ans dcn scenischen Vcrmerken, 
zom anderen aus dem Inhalt des Liedes und endiich aus der 
Stellung, die dasselbe im VVerkc einnimmt. 

S. 107: Il ne fault jà parler de douh uosln- absibtuiice est l>ii-n 

rite. — S. 203: Tu dix vray, Dieu te doint uiauljour — und entllich 
271: Lon vont au Chapitre et dit Uailly fohtt liotidtl. liegen d%e 
Aiutahmt hieruulfr chanter ;h re-rutihei , sprtcht ilic gunzr Hiluulion. — 
& 302: (Lors boutent tout en enfer cryant et hurlant), uoran nch die 
B«d» BtUerophon'ê aiudUUsst : Il convient que soyons hustii pour Croscui 
amener a bort; mit den ersUn Worttn HtUcrophon» nndrrt aich da» 
tcrilde GtbahrtH der Teufd. wie halte er sich ihnen sonst rrrsUindlieh 
■HMfcn iôfoun. Die Aotil betcrint somit mdtUi. — liei S. 3(>U: Purliint 
• aei gen* kandeit et sith icohl um citir EinschraMkung fiir den liedenden 
(FtUktrr) , der tieh nur an neine Soldaten irendet, vielletcht audt ein 
geâankenloier Zwsalz. 

Nicht ohne Interesse ist auch der Versuch aus der Stcllimg, 
die das Rondel zu dem es unigebenden Texte einiiiiniiit, einen 
Rûckschiuss auf die V'ortragsweise zu machen. Im Allgenicinen 
baben wir wahrgenommen , dass die scenischen Vernjerke da. 



wo sie nôthig sind, nicht fehlen, ja eher ein Zuviel sich nach- 
weisen làssL Wenn nun der Dichter einer Person eine lângere 
Rede in den Mund legt, an deren Ende er ein Ronde) anfûgt 
(S. 134, 362), oder, was ebenso hâufif? ist, wenn er mitten in 
dièse Rede die Form des Rondels einflicht (S. 30 , 206 . 406), 
so war ein »chantantt ununrigânglich nôlhig, um den Schau» 
spieler auf den zu ândernden Vortrag kurz aufmerksara zu 
machcn. An solchen Notizen fehlt es aber vollstândig; man 
hat das Rondel aiso gesprochen. Um noch ein drastisches 
hier einschiagendes Beispiel mitzutheiien ; so beginnt eine Scène 
S. 336 f. : 

B) S" il vous plaii (Evesque :) // y faut entendre ; an diesen 
Vers schliesst sich unmittelbar das Ronde! an: 

E) Chascun sa lectre vietiffne prandre. Hier wird wohl 
jeglicher Gedanke an eine gesangliche Âuffûhrung aufgegeben 
werden mûssen. 

Sieiie d'Orléans: Kein Beleg fûr, dagegen einige in Folge 
ihrer Stellung gegen musikalischen Vortrag: V. 1473, 2143, 3431, 
3775, 14692, 14712, 17910, 18086, 18350. 

Destruction de Troye: V. 2724, 11906 Irelen in der er- 
wâhnten Slellung auf; zwei andere Rondels bringen einen 
Vermerk : V. 6980: Adonc parlera aux aultres personnes' 
V. 11270: Hector dit. 

In dem Miracle de Sainct Nicolas findel sich eine recht 
intéressante Stelle, die jedoch leider nicht sehr schwer in's 
Gewicht fallt, da die dort vorliegende Forin auf den Titel 
Rondel keinen Anspruch hat (f. IV r.); des Vemierkes wegen 
bringe ich sie hier zur Sprache. 

Ah die vier UUteu Zeilen de* Textes: Raph ; Souverain dien 
très débonnaire oouii le ferons (N. D.) Sus, aus, chantez, pour la legntion 
parfaire anges avec lay descendez schliestt lich: C'icy chantent en 
descendant an. 

Die Engel werden also beim Niedersteigen zur Erde einen 
Kirchengesang anges timmt haben, der jedoch nicht in das Werk 
aufgenommen ist. Es hat dièse ganze Scenerie eine nierk- 
wûrdige Aehniichkeit mit der Rondelverwendung in den Miracle» 



de N. D., die oben angefuhrten vier Verse stellen die En- 
fûhrung dar, an Stelle des iiier nur angedeuteten Gesangs 
siagen die Engel in jenen Spielen wirklich ein Rondel. 

Die Vie de Monseigneur S. Laurens, weiche keine das 
Rondel betreffende eoenLsche Notiz aufweist, erinnert an zwei 
Stellen lebhafl an den eben erwâhnten Vorgang. 

k, v: DU Enftt OtUnia, Baplutel, Mkkel u. a. tragen die Suie 
tkna Ventorbenen gem Bimmel. 

Gftbr. CMt trasbioi dit ehaaam ■'aaiiice 
rvtonnioM mm pioi de demeure 
en pentHii et en peu d'heure 
chkataiii treatouf par bon aduis. 
lUph. Miche] et Gabriel amyi 

conmeDceE et je roui eo prie 
par l'aiDOur de ooetre doau nte 
et apret nous yroai (uiuaiit. 
(Adonc l'en retoument es paradia chantant) 
Deu* qui genuB humaoum. 

Der Inhalt lebnt sich ganz an einen Text in den Miracles (VI) 

an. Der Dichter findel es also hier am Plalz den verânderlen 

Vortrag anzumerkcn. Sollte er es sonst itnmer vergessen oder 

fur unnôthig erachlet habcn? Eine andere Stelle, die nach 

ciner kleinen Correktur zum achtzeiligen Rondel wird, lautet: 

Micb. Raison n'est qu'on tou« deedie 

tieedoulx glorieux roT des royt. 
Gabr. Or toet cluntoni a daulte toïx (!) 

laieon n'est qu'on tous desdie. 
Baph. Chantons et menon* mélodie 

puisqu'il plaist au doulz roy des rojra. 
UrieL Baison n est qu'on tous deadie 

tresdoulx glorieux ror des njt. 

(Âdonc chantent: 0 lux beata). 

Bedarf es eines schlagenderen Beweises? Eine rûckwirkende 
Kraft môchte ich dieser Stelle niclit zuspreclien, es wûrden 
•oost aile die Texte hinfallig, in denen ich glaubte aus dem 
Inhalte einen Schiuss auf den Vortrag mir erlauben zu dûrfen. 

Blasphémateurs de Dieu bringt zweimal die angedeutete 
Steltung : du v, kiT r. 

Âus dem Gebiete der Farces und Sotties fûbre ich an: 
Testament de Pathelin: S. 191, Rondel in bindender Stellung. 
ViMet le Duc 1: In dieselbe Kategorie gehôren: 



8. 57. 111, 138, 153, 165, 168, 175, 177, 248. - S. 153: Mais parlant 
icj entre nous. — S. 111: Le mari (commence une chanson a plaisir) 
folgt dan Rondel. 

Mit dem letztcn Satze ist aber gewiss nur ein beliebiges 
Liedchen gemeinl, das der Schauspieler beim Betreten der Bûhne 
vortrug. Aehnliche Belege stehen schon bei Greban. S. 227: 
Dansons ryons sans nul soucy chantons, bruyons .... Dièses 
Tanziied, fur welches der Dichter die Form des Rondcls wâhite, 
wurde wahrscheinlich gesungen, es war hier der Iiihalt niass- 
gebend. Man darf dièse Môgliciikeil auch noch an anderen 
Stellen zulassen, ohne damit die allgemeine Regel aufzugeben. 

ib. ri. In der angedeuteten Stellung : S. 192, 224, 427 {tugleich: 
parle à elle), 429. — S. 189 in der Farce d'ung Ramonneur tcird doi 
Sondel durch: commence en chantant eingefiihrt. 

ib. III. In bindender SteUung: S. 5, 83, 309, 311. 

Fourtiier: ebenso: [S. 64ii, 153i, 436ii]. S. 40i: Amour entre en 
chantant IHexer Notit folgen zwei Zeilen beliehigen Inhalls, woran gieh 
erst da» Rvndel aniichliesst, sie hat somil fur daaselbe keine Geltung. — 
S. 321 1: Je parle bien, bien maintenant. S. 321ii: Tout bellement, 
estes-vous fol i elle est tendre de la forcelle. Chantez maintenant re, 
fa, sol. — S. 325ii: Je parlerai — El' parlera. 

Fast aile dièse Belege sprechen fur eine niclilgcsangliche 
Auffùhrung, um so niehr, wenn man die erdrûckcnde Zabi der 
indilTerenten Texte berûcksicbtigt. 

Die Rondels der Miracles de N. D. sind also den scenischen 
Vermerken gemàss ohne Ausnaliine gesungen worden, da sie 
unmittelbar an die Stellc laleini.'^chcr llyuinen Iraten; mil dem 
Augenbiick aber, wo ihr Gebrauch sich verallgemeincrle und 
das Rondel selbst zu einer gewôhnlichen Strophenform herab- 
sank, ging man zum recitirenden Vortrag ûber. Dass bei be- 
sonderen Gelegenheiten odor in Fâllen, wo der Inhalt die 
musikalische Begleitung erforderte, von dieser Regel abgewichen 
wurde, wiil ich darum nicht in Abrede stellen. 

2) Dass an eine endgûilige Lôsung der Frage nach dem 
In hall des Rondels nicht zu denken ist, wird die Unlersuchung 
ergeben. Zunâchst handell es sich hier um die Auffassung des 
Dichters, d. h. hat derselbe mil dieser Strophenform auch in- 
haltlich ein in sich abgeschlossenes Ganzes, ein Gedicht, 
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achaffen woUen, à»s man unbeschadet des Sinnes aos dem es 
umgebenden Texte ausheben kann, oder gall sie ihm nur «b 
«nfache Fomierscheinung, die sich gleich deni Kettenreiiue oder 
rimes plates wiederholt? Fût eine kleine Gruppe raSchte ich 
die erste Frage unbediiigl bejahen, ohne im Weiteren die andere 
MOglichkeit von der Hand zu weisen. Vor allem liegt rair aber 
daran, gewisse Situationen nachzuweisen, die das Rondel bevor- 
zugten, ja fur welche es geradezu den charakteristischen poeti> 
schen Âusdruck bildet. 

Ich beginne mit den Miracles de N. D., die auch in die$«r 
Hinsicht eine exceptionelle Stellung einnehmen; ihre Rondcls 
sind kleine Hymnen zum Preise der Gottheit, wâhrend Adam's 
heitere, launige Weisen dem Frûhling und der Liebe galten. 
Die geistlichen Dichler verherrlichen Torzûglich das wunder- 
thâtige Wirken der Gottesmutter Maria und lassen sie durch 
Engelmund anreden als: 

V. 280: Vierge rojal — XV, 1378: Boyne de» cieulx. — Xll, 844: 
Vierge royne, fille et mère au Dieu. — V, 502: Humble vierge — IX, 
1217: Pileuse Tierce. — I, 442: Très douice vierge — XX, 950: Olorieuie 
Tierge Marie. — Yll. 1128. Vierge, estoille tre» montaine. — XIX. 830: 
Precteose vierge d'onneur. — Vil, 328: Tre» douice vierge débonnaire.— 
XVI, 1528: Douice vierge pure — VII, 844: Boyne de miaericortie. — 
IV, 1317: Mère nu vray Dieu puissant. — XXV, 330: Dame. — VII, 42«: 
Dame du royal empire. — XXI, 1546: Fleurs des 6eun. — XIII, 607: 
Gen< corps en biaute par&iz. — IV, 1359: Corps sur tous autres etlii 
douice royaux vierge pure. 

Und wie in diesen Anreden offenbart sich auch iin ganzen 
Rondel ein glâubiges Gemùlh. Die Jungfrau ist dem Diclitor 
der Inbegriff ailes Guten und Schônen; in ihrer Liebe r.um 
sûndigen Menschengeschlechle verwendel .sie sich bei Gotl filr 
da:>.selbe; mil seincr Einwilligung steigl sic, umgebeii von EnguI* 
scharen oder Heiligen zur Erde nieder und verbreitot Olûck 
und Segcn aller Orten; die Reumûthigen und Bussfortigon er- 
haltcn ihre Gnade, die Vei-slockten schreckl sie durch harte 
Strafen. Allen Menschen ibt sie: Douice a loue, a nulle amere, 
Source de grâce et fontaine Et pleine de pitié; und: Qur.l cuer 
que prengnes en cure II et sauve (j'en suis fis). Ihrer Hoheit 
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glcichl nichls auf Erden; darum wird sie mit Recht mehr 
geehrt als irgcnd ein anderes Wesen: par droit deves estre 
hoiinoree plus que nulle autre, aufriclUig gcliebt: bien de cuer 
amer, und ihr gedient in kindiicher Ehrfurclit: sertira moult 
de joie et de déport; toy servir en humilité. In allen der Maria 
gewidmeten Rondels (48) begegnet uns derselbe begeisterte 
Cultus, wie er im Mitlelalter herrschte und zum Theil noch 
lieuUgen Tages sich erhalten hat. 

In zweiter Unie erst begegnet man dem Weltenschôpfer ; 
vor allem besingen die E^gel seine Alimacht. XXII, 1216: 
Dieu puissans, roy débonnaire. — XXII, 1721: Diex puissans, 
misericors. — XXIII, 1772: Vraie Diex. In seiner grossen 
Gnade und Bannherzigkeit (de pitié fontaine) verzeiht er dem 
Sûnder (treuvent li pecheour accorde - fait pécheurs avoir 
accorde), wer ihm dient und mit glâubigem Herzen anhângt, 
erwirbt sich ewigen Ruhm (pardurable gloire en dessert). Es 
ist recht auffailend, wie dieser Gedanke der Gottesverehrung 
verhâltnissmâssig erst spàl durchdringl; zudem sind es auch 
nur wenige Texte, die inhaitlich in enger Beziehung stehen. 
Sie sind verzeichnet: XXII, 1216—1721 — XXIH, 1772 — XXIV, 
839 — XXVI, 1065 — XXX. 1410 - XXXIV, 1744. 

In XVI, 1617 — XXVn, 1240 wird die heilige Trinitàt 
gepriesen : de loer ne cesse V infinie et vraie bonté de la benoite 
trinité; doch hat der erste Text dem anderen als Vorlage 
gedient. 

In den anderen Liedem (VI, 1355—1572 — XI, 559 — 
XIX, 1237 - XX, 424 - XXII, 1432 - XXV, 1040 - XXVI, 
1380 — XXX, 859 — XXXI, 994) wendet sich der Dichter an 
den Menschen; er soll froh werden und mit Freuden Gott 
dienen, durch dessen Gûte ihm das himmlische Reich erschlossen 
wurde: En la gloire beneuree ame, ou ton créateur verras, 
sera sanz fin ta demouree, wo er in ewiger Lust und Wonne 
leben wird : iowi jours mort viveree. Nur eins wendet sich an 
eine besliramte Person, an Jehan Chrysostome, den es ermahnt, 



der ihm durch die heilige Jungfrau widerfahrenen Elire zu 
getienken (VI, 1355). 

Derselben Gattung geliôren die Gebctc und Lob lie der 
an, welche die Engei in der Passion zum Preise des nionsch- 
gewordenen Solines anstiinmen; z. B. V. 3379, 16326, 32559,^ 
32862. Von den Freuden der ewigen Seligkeit, der Gnade dor 
Taufe und andcren christliclien Heilsgûtom handein viele 
Rondels, z. B. 320, 3379, 10313, 150S4, 23254. — Se besingt 
auch der Dichter des Viel Teatammt die Ergebenhcit des 
Mensclien in den goltliciien Willen V. 567: Vray Dieu, régnant 
en majesté Du tout vous voulons obeyr. — V. 209: Souverain 
Dieu rcplendissant Nous ferons a vostre plaisir, wie er ihn 
auch die gnadenreiclie Hùlfe des Âllmâchtigen anrtifen lâsst: 
V. 58G9: 0 Dieu débonnaire Ayez pitié de nous. Zum Theil 
schildem seine Lieder die blendende Schônheil und den ûber- 
irdisclien Zauber des Paradieses. V. 966 : Voicy ung lieu moult 
noble et digne Et plain de grant esjouyssance ; 80 femer 
V. 886, 9.50. 

Im S. Didier wird nur ein Ronde! von Engeln vorgetragen : 
S. 229: Vostre divin commandement accomplirons sans plus 
actendre! Daneben finden sich mehrere Gcbete, das eine an 
die lieiiige Trinilàt und den Fûrsprochcr des Betendon, den 
heiligen Didier gerichtel, das andere an diesen allein. S. 72: 
Adresse nous, o saincte Trinité Par ta pitié, par ta grâce 
ineffable enseigne nous Didier doulx et affable. Pour gouverner 
t«H peuple et la cité; so S. 406, 84. 

Das Mystère du Siège d'Orléans geliôii nui" mil dem Schluss- 
rondel V. 20514 hicrher, in dem die Pucelle d'Orléans die 
Bûrger der Stadl auffordert, durch Prozessionen Gotl und der 
heiligen Jungfrau fur die Rettung der gelreuen Stadt zu danken. 
Das Miracle de S. Nicolas behandelt dcnselben Sloff in aiv v", 
gM (Gebete an Heilige). 

Neben diesen frommen Liedern erhebt sicli der Klagesang 
der gefallencn Engel Fassioti V. 3852 : La dure mort étemelle 
Cest la chançon des dampnes, der bald in Trotz und teuilische 

Aiu«. a. SMl. il. Mùller). 5 



Verachtung, bald in Anreizung zumBôsen umschlâgt. V. 15046: 
Sus levée — mes levez de là. — V. 22130: Sus! deubles, sus! 
àly! — A ly. Temps est de comtnancer Vesbat. Cf. V. 24826, 
31839. 

In dem Viel Testament: V. 400 , 459 , 539, Wâhrend in 
dem ersten der ganze Stol/. des machtvollen Engels geschildert 
wird, in dem zweiten die furchlbare Angsf und Bekiommenheit 
des in Quai und Pein schniaciitendcn Teufels uns ergreill, 
ofTenbart das dritte den unbândigen Sinn Lucifer's und seiner 
wilden Schar. 

Die Teufel-Rondels sind im S. Didier in ziemlicher 
Stàrke vertrcten: S. 27, 64, 131, 134, 152, 209, 212, 221, 254, 
260, 302, 309, 810, 370, 426; der Dichler schildeii darin in recht 
lebendigen, zuweilen grelien Farben das wùste Treiben der 
Teufel, ihro Lisl und Tûcke, ihre Freudc, dein Menschen Elend 
und Leid zuzufûgen; unter ilinen selbsl herrschl ewiger Un- 
Iriede und mit Schreien und Toben kâmpfen sie gegen ein- 
ander. — Auch S. Nicolas (gn v) und die Blasphémateurs de Dieu 
kennen diesc Art der Rondelverwendung (bi r, du v, ninf, nm r)^ 

Das spàter dominirende Begrùssungs- und Abschieds» 
rondel taucht zum ersten Maie in der Pcission auf: 

V. 4019: Adieu couiine — Adieu nia myc, Ma dauie et ma chère 
mai&tresse. — V. 67^13: Ma noble dame, au congé premlre Noua vous 
laluona humblement. — V. 18491: Seigneun. bien aoyei vons venui Et 
le logis prenez en gré. 

Im Viel Testametit fmdet sich nur ein solches Lied. V. 
10273 : AdieH moti filz — Adieu mon père. 

Diesc anfangs nur stiefmùtterlicli beliandelte Rondelart ent- 
wickell sich im S. Didier zu voiler Blûtlie; neben Begrûssung 
und Abschied bringt der Dichler auch Dankesworle und Bitten 
in dieser Form zum Ausdruck. Man wird gewiss gern mit mir 
in der Ansicht ùbereinstimmen , dass fur einen derarligen In- 
halt die Rondelform wie geschaffen ist; besonders nehmen sich 
die des Oefieren wederkehrenden Refrainzeilen, so absurd und 
geschmacklos sie auch zuweilen sein môgen, in diesem Gedanken 
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rechl glatt und natûrlich aus. Uni so aufTallender bleibt es, 

dass Greban das Rondcl dièses Inhaltâ so wenig cuUivirl hat. 

Ânbei eine kleine Blumcnlese aus S. Didier : 

S. 57: Bien te debvon» re^racier 0 souveraine majesté. — S. 109; 
Celluy qui fil le firmament. Monseijfneur, vous veuUe jçardi'r. — S. 126: 
Seigneurs, Itourgeoys, Dieu vous doint joye. Monseigneur, Dieu vous 
doint sdDt^. — S. 101: Vous soyez le très bien venu En nostre notable 
cité. — S. 1*24: Adieu puissance impératrice Je prans congé do vostre 
court. — S. 279: Adieu, clergié très auiyable Adieu, peuple foulé de guerre. 

Aus Siège d'OrUans rrelinc ich 24 (bei im ganzen 47) Texte 

hierher; die Ab.scliied.«lieder herreclien bei weilem vor. 

V. l.'>164: Sire roy, de vous prans confié Vous rcniercyant de l'on- 
neur. — V. 7380: Uieu voua dont bon jour, monseigneur, Nous venons ci 
par devers vous. 

In der Destruction de l'roye wird besonders das Scheide- 
rondel variirt: 

V. 1988: Sire Anthcnor, comment vous va, Rstes vous tout prest de 
partir? — V. .î39: Adieu mon filz PoUidamas Adieu jusques au retour- 
ner. — In anderen Textrn fehlt die direkte Anrede: \ . 3008: Seigneurt 
il eat dorenauant Temps de retraire en sa maison. 

Der erste Beieg [ûr ein Tischrondel steht Passion 

V. 15903: Sire, vostre souper est prest Venez seoir, nous 

vous servira» ; weilere Belege begegnen in der Désir, de Troye; 

der Dichler vervvendel das Tischrondel gem am Akl.schluss: 

V. 20560: Hiomedes je vous euipryc Que auesques moy renés 
soupper. — V. 2724: Or vous see/. sans plus tarder Daiue helene car il 
me iilaist (Tandisque Paris parle a Helene on doit mettre la nappe.) — 
V. 14276: Je m'en voys soupper vistement, Car je ne mengay puis le soir. 

Aucii niedere Vollcsscencn werden durch das Ronde! belebt; 

der Passion gibt es eine ganze Clas.se, die von Sciiinipfreden 

strolzen und wo Prûgel dio uncnlijehriiche Begleitung spielen; 

besonders characlerisli.sch sind die Schmâhworte und Spoflrcdon 

der Kriegsknechle an den gefessellen Christus, in denen sich 

ein twstinimtes historisches Ck)iorit nicht verkennen lâssl: 

V. 19839, 19860, -.'0896 , 20984. — 22796: Frapper, fort, frappet 
ribaudaille Homme ne se mette en oubly. — V. 24228: Si luy fault 
donner des renvis D'ung bâton travers ses costés. — oder: A quel costé 
luy asserray Une brongnee sans farcer? — V. 20974: Or prophetiic main- 
tenant Qui t'a baillé cest horion! - V. 23ti04 tprechen die Juden jene 
beruhmte Selbstrerwùnscliung vor Pitatu» aus : Tout son sang dessus nous 
redondr. Sur nous tous et sur nos enfl'ans! — V. 230B2 kehrt das tKreuiige, 
kreuzige ihn* dem Gedanken nach wieder: Porte, porte et le crucifie; 
Veulx tu espargner telz broulleurs. 



Ein neues Moment bergen die Kampf- und Sieges- 
rondels, denen ich im Didier einige Maie begegne. So 
rufen die Kriegcr beim Angriff: 

S. 236: Toet, to«t, alors a la incsliie pour relniter nos ennemya. — 
S. 195: Sus, chascun ne face vaillant! Alona uea piiyens rencontrer. 

Eine Art St uni) lied biingl S. 239: Monter, rihaudaille, 
monU.1 Gripez, tuee, rompes, froisses. Ebenso kleidct sich 
die Aufforderung zum Waffenslrecken in die Rondelform: 

S. 226: Rends-toy, chraitipn, liiisRe ta loy et renvoyé ton Jesu-Chrigt. 
— S. 2911: Roy Croscus, reniis-toy. Bien en vis. — Touttefoia te convient- 
il rendre. 

In andercn wiederuni spricht sich die Liebe des Kri^ers 
fûr seine Wafien ans, die Lust und der Stolz sie im Kanipfe 
wacker zu fûhren : 

S. 159: Veeici ma pique belle et grande veeacy aussi ma brigan- 
dine. — S. 186: .l'ai ma hallebarde jolye et j'ay la pouldrc de canon. 

Ein lebensvolles Bild bietet S. 233; die tapferen Bûrgerinnen 
der guten Stadt Lengres versuclien durch Steinesclileudern den 
heranrûckenden Feind von den Mauern fem zu halten: Portons 
des pierres pour (jecter Si servirons de quelque chose. Auch 
vemininit nian die Klage und den Weheruf des besicgtcn 
Feindcs. S. 213: 0 mes amys, nos sommes pris Chascun se 
saulve où il pourra. Trotz tapferer Gegenwelir fâllt die Feste 
in Feindes Hand, der oline Erbarmen gegen aile Chrislen mil 
Feuer und Schwert wûtliel; weder Weib nocli Kind findct 
Erbarmen. Eine soich wilde Scène beleuchtet der Dichter S. 246 : 
iiH qui crois-tu? Eu Ihésu-Christ. Il est doticques fin de ta 
vtji:. Hier nininil sich die niehrfache Refrainwicderholung recht 
nalûrlich aus und erzielt einen hohen, dramalischen Eflekt. 

Auch in dcm Sieye d'Orléans schildern mehrere Lieder das 
rastlosc Kriogshandwerk ; so fordert V. 17910 zum Kampfe 
unter Golles Fûhrung auf: Fuictes les trompetes sonner Et 
allons que Dieu nous conduyel V, 2751 schickt sich der Feind 
an Feuer an die Sladt zu legen, uni sie so schnellor zur Ueber- 
gabe zu zwingen: Et de ceste heure, sans actendre Allons y 
dont mettre le feu. V. 16524 bringt die AulTorderang an den 
besiegten Feind die WafTen zu strecken. 



Andoe Roadeb adkUoa dK Utcftetai; der Feldherr 
tiiwTin! aàat SolMeB der Mbe m pOefen, skh jedoch 
jedoi m GdetMt bénit xu halten. V. 18066: 

Met»iif»tÊÊn, Atttmm m n^paar JiufMO ce gu'*/ /iaifle partir 
Et nm* rqmet m fomr S«H dbMrwer, <«tr toute cAo«e; 
âholkh V. 9QS5. 

In T. 799f Alen dk Abgesandlen von Fuis der bedrângten 
Sladt Oriéua teUlfe Bôlfe in A u a sidil ; Pkttqm'a vous plaisi, 
Jt tmit cmttmt Et m My, il m ternira mm; Et de Paris, je 
vous offU, Atmg Êtcemrs eomme faUmL En Triumphlied 
aaf Kôn« Hrinrick von Etagluid bielet V. 90M: Voua aces eu 
grant kommemr et pris Sêu- les FraHçeùs et gnmt victoire ...De 
brief, roy Henry sera atù Eu gramt tr immp h t et en grant gloire. 

b der Destrudion de Troye athmen natûriich gleichralls 
viek Texte eine kriegeris cb e Sthnmuny: 

V. 2482, nu, Vfn, 11»t. 1I27«. 11906. I&711. 91774. 2Si7&. - 
T. 2488: Bmmis. I* aajt Mt a|««achee II immm &ult toas an>M«ill«r. 
— V. 9677: 8« ig» e n mtes toui toaa icy Puu je bi«ii diuiier 1 lumce. — 
V. I&711: Clwn mgmmn aiou aoua wrattt Ou il e«t b«are <le i-om- 
tetM. - T. llMe: ibe«or M Mil «mcm Bntdcr «nu âer SeUaekt 
tMrûtiçrifkrt mmd erzaklt dem «Jttm Primmmt dm Verlauf de» Kamp/es. 
EhenêO rird mu der Rapport de» IPiaefc^MffCM m dem Rondtl mit- 
yethetUj der Bole kat diu Heratmakem det feiadliehen Ueerta hemerkt 
ymd mektet dia» dem Kônigr , dtr es anfangi nidU attuilttn wtU: \my, 
diU tu ^r%j par U fo^V i>uil tire, je vous afBe moy meêmM «y tcu 
leur arroj. 

In dem Alifstère inédit de S. Louis gehôrl dos Romlel 

auf S. f64 hierher : 

Ueoiiet voui, rendex. fouis Xrertient. — S. 123: Fujon», fuyou, 
fuyon*. fusoni; R<5tiroDi nou< en Damiette. — S. 280: A mort, a mort, 
» mort chiennaille. Prenont rert les monUignca fujte; ebonto S. 149. 

In dieseii Scenen kommt seltsanicr Weise fast nur die Schatten- 

seite des Kriegers zuni Austiruik. 

Ich reihe hier noch einigc niehr oder weniger isolirtc Texte 
an, die durch iliren originellen Inlialt einer ErwAhniing 
werth sind. 

Passion: In den Schâferscenen (bergeries) lîntU'l sicli ni'lwn 
einer grossen Anzah) der vurschiedensten Slrophcnsysteniu auch 
das Rondel : V. 4038, 4657, 4967. 
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Bisweilen schaITt der Dichler eine ini Volkstone gehaltene 
Weise, so das Botenlied: V. 4323, 6357, oder den Gesang des 
heiteren Landmannes, der, zufrieden mit sciner geringen Habe, 
nichts von deni Reichthum nnd den Sorgen der Vomehmen 
wissen will (V. 4C46). 

In dem Viel Testament werden einigc intime Scenen dem 
Publikum in Rondelform vorgelragen: V. 11905 und V. 18873, 
die beriihinle Verfùhrungssceno zwischen Poliphar's Weib und dem 
keuschen Joseph. Der Kiage dient das Rondel in V. 18161; der 
alte Jacob belrauert den Tod seines gelieblen Sohnes : V. 21 1 19. — 
V. 17483 fleht Joseph seine Brûder um Erbarmen an. — V. 2752 
ruft die Stimme des Blutes die Justice zur Rachc an Gain auf 
u. a. Es sind dies meist wichtige Momente des Dramas, die in 
der Rondelform schârfer horvortreten und einen nachhaltigeren 
Eindruck im Publikum zurûcklassen sollten. 

In der Destruction de Troye spricht sich freundschaftliche 
Empfindung gegen den Waffcnbruder, wie innige Zuneigung zur 
Geiiebten in folgenden Liedern aus: V. 0972, 12971—12614: 
Patroclus sire c'est bien dit. Je suis le vostre à tout jamais En 
vouloir, en fait et en dit. — Ua, dame, je vous serviray S'il 
vous plaist et de tout mon cueur. Der Irauernden und yon 
schmerzlicher Reue ergrifTenen Hclena reden Troillus und 
Anthenor Trost ein: V. 10982, 10999. In dem Rondel V. 
16311 crkundigt sich Agamemnon nach dem Befinden des 
zûrnenden Achillcs. V. 13129 dagegen empfângt Briseis aus der 
Hand des Boten ein kostbares Geschcnk ihres Geiiebten und 
Herrn: Dame, tenez cy ce présent Que mo7i maistre si vous 
envoyé. — V. 27654 hôren wir von dem personlichen Groll des 
gewalligcn Ajax gegen den listigen Ulisses. Intéressant nach 
Form und Inhalt ist ferner das Weissagungs - Rondel der 
Cassandra auf Ascanius, den Begrùnder eines neuen Weltreichs: 
S. 232: Je dy q'uny peuple des roumains De cest enffant cy 
descendra, Qui le monde gouuernera Et sera sur tous les 
humains. Eine Recapitulation des ganzen Dramas enthâlt endlich 
das Schlussrondel, verbunden mit einer Bitte an das Publikum 



das Dargebotenc mit Verstândnis anzunehmen, wic ja aucli die 
Schauspicler ilire bcslen Kiâllc zuni Gelingen des Ganzen ein- 
g^etzt hâtten. V. 27969: Or a esté pretnieremefit Par les 
troyans rauye helene El puis les grecz mis en grant peine Et 
troye arsc finablenient .... Si vous pryons très humblement Que 
receuet d'entente saine Nus dite car sans chose villaine Auons 
joue Veshatement. 

In den Rondels des Mystère inédit de S. Louis schliesslich 
werden redit triviale Stoffe abgeliandell; so erkundigt sich 
Maçon nach dem Wege von Beauvais: S. 294. — S. 15 gesteht 
Ladre dem Varlot, dass sie reciit tilclilig gcspeist haben, eine 
Ttiatsache, die jener in Rûcksiciit auf seinen ùberrûliten Magen 
nichl leugnen kann: Nous avons très bienrepeu, sire, Grâces 
à vostre seigneurie. Par tna foy , le pance me tire. — Noch 
dûrfliger isl der Rondelgedanke, S. 112. Man urtheile selbst: 
Cest ours pisse contre la croix, Il me fuit mal de veoir cela. 



Von den ûbrigen, cursoriscli durciigesehenen Werken *) 
sind es neben einer ziemiicli betrâcbtiichenZaiii von indifTerenlen 
Texten, die wir auch in den oben genannten Dramen in grosser 
Menge angetroffen baben, imnier wioder dieselben Gcdanken, 
denen man begegnel: Gebete, Begrûssungs- und Abscliiedslieder, 
Scenen aus dem Kriegs- und Lagerieben. , 

*) Die Farces und Sotties blieben bei dieiem Theil der UntersucbuDg 
onberficksichtigt. 



N. a. ELWERT'SCHE VERLAGSBlJCHHAin}LUKa IN MÂBBUBG. 



In unserem Verlage erschien : 

BBnsoh, Hem., Itala und Vulgata. Das Sprachidiom der ur- 
christlichen Itala und der katholischen Vulgata unter Be- 
rûcksicbtigung der rômischen Volkssprache durch BeLspiele 
erlâutert. Zweite berichtigte und vermehrte Au^d)e. 
1875. 34 Bog. gr. 8. br. M. 6. — 

Bilnor, V. 9. C ©ef^id^te ber beutfd^ National «Sittcratur. 
21. benn. Suflage. 1883. 36*/4 Sg. gt. 8. fst. M. 6. &0 

Seben§btlbet beutfi^er ^t^iet. 3lai^ beffen îob ^etouSgegcbcn 

Don Dr. St. SB. ^Iberit. 1869. gr. 8. gbb. M. 3. 60 

Deutsche Âlterthûmer im Hêliand als Einkleidung der 

evangelischen Geschichte. Beîtrâge zur &klarung des alt- 
sâchsischen Hêliand und zur innem Geschichte der Einfûhrung 
des CSiristenthums in Deutschland. Zweite Âuflage. 1862. 
6V« Bog. gr. 8. br. M. 1. 50. 

^nbbil(]^lein fat gfreunbc btS b«utfd^ SSoRSiiebee. Stnette 

«luflage. 1879. 15 9og. gt. 8. gbb. 3,40. bt. M. 2. 40 

3)eutf(]^(S 9lanitnb&4lletn. 2)ie Sntftel^ung unb 93ebeutung ber 

btutf^en g^miliftmomm. 5. îlupoge. 1880. 7V« SSogen. 8. 

^ itoâf. M. 1. 20. latt. M. 1. 50 

Ziegler, Léo, Italafragmentc der Paulinischen Briefe nebst Bruch- 
stûcke einer vorhieronymianischen Uebersetzung des ersten 
Johannesbriefes aus Perganientblâttem der ehemfdigen Frei- 
singer Stiflsbibliothek zum ersten Maie verôffentlicht und 
kritisch beleuchtet. Eingeleitet durch ein Vorwort von Prof. 
Dr. E. Ranke. Mit 1 photolith. Tafel. 1876. 20 Bogen. 
gr. 4. br. M. 15. — 

= Zu beziehen durch jede Buchhandlung. = 



■•rknif. ilaWwiilib-kaeUniekini (k. |lrl»4il<k). 



